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Andre Agassi

Agassi-Chang à 
Roland-Garros
Les deux tennismen 
américains se rencontreront 
en quarts-de-finale des 
Internationaux de France.
Page 11

Expos ................4
Pirates...............3
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Des yeux 
pour un robot
Servo-robot de Boucherville 
est la seule compagnie au 
Canada à fabriquer des yeux 
pour robots et le lobe cérébral 
qui les accompagne.
Page 7
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Éditorial

Des étudiants de l'université 
de Pékin manifestent leur 
hostilité au régime 
communiste, au premier 
anniversaire de la répression 
brutale du Printemps de Pékin. 
À Hong Kong (photo), 200 000 
personnes défilent dans les 
rues. Page 6

Schroeter triomphe 
à la Quinzaine
Le metteur en scène allemand 
Werner Schroeter, avec une 
mise en scène prodigieuse 
(Medea de Hans Henny Jahn), 
domine, et de très haut, le 
palmarès de la Quinzaine 
internationale de théâtre de 
Québec. Page 11
Un modéré à l’ACFO
L'Association canadienne- 
française de l'Ontario se donne 
un président de tendance 
modérée, Jean Tanguay, un 
enseignant de North Bay qui 
milite à l’association depuis 
nombre d'années. Page 4

Marqué par une charge 
collective contre M. Jean 
Chrétien, le forum libéral de 
Montréal est dominé par la 
question du lac Meech, y 
compris le cas fondamental du 
Sénat, écrit Paul-André 
Comeau. Page 12

Courrier
Comment sauver le pays ? se 
demandent Québécois et 
Canadiens. Une lectrice 
soulève aussi le problème de 
la caissière et du freluquet ! 
Page 13

Un an après 
Tiananmen

Le dîner - sauvetage 
de Meech s’amorce
dans les divergences
Chântal Hébert

—; de noire bureau d'Ottawa

L’ÉCART entre les provinces signa­
taires de l’accord du lac Meech et les 
trois premiers ministres dissidents 
était entier hier soir lorsqu’ils se sont 
attablés au dîner-sauvetage organisé 
par Brian Mulroney.

Tandis que les Wells, Filmon et 
McKenna insistaient sur le fait qu’ils 
tiennent mordicus à des concessions, 
leurs collègues leur préparaient un 
véritable savon sur l’intérêt supé­
rieur duCanada.

Mais pour autant, la plupart des 
premiers ministres prédisaient tout 
de même que leur soirée serait sui­
vie dès ce matin sinon par une con­
férence constitutionnelle en règle,

tout au moins par un autre entretien 
à onze autour de la table du petit dé­
jeuner.

« La logique veut que nous trou­
vions une solution », calcule David 
Peterson de l’Ontario qui précise ce­
pendant, comme plusieurs de ses col­
lègues, qu’il ne s’attend pas à ce que 
le dîner résulte en un déblocage inat­
tendu.

Mais, autant Robert Bourassa in­
siste pour ne pas rentrer d’Ottawa 
encombré d’ajouts à l’accord, autant 
les dissidents maintiennent qu’ils 
n’est pas question qu’ils quittent la 
table constitutionnelle les mains vi­
des.

« Je ne suis pas venu ici faire des 
compromis, lançait Gary Filmon du 
Manitoba à son arrivée dans la capi­
tale fédérale, je suis venu voir si j’ai

affaire à un mur de pierre. Si les au­
tres rejettent l'hypothèse d’un com­
promis, ça n’a pas l’air très promet­
teur. »

Les positions des uns et des autres 
semblent très fermes, constate de 
son côté Frank McKenna du Nou­
veau Brunswick, qui n’était pas cer­
tain, à son entrée au dîner.

Avant même de se rendre à table, 
les trois dissidents et leurs exigences 
de concessions se heurtaient au mur 
d’objections des autres premiers mi­
nistres qui plaidaient d’une seule 
voix hier soir les tiraillements que 
leurs réticences font subir à l’unité 
nationale.

« La place légitime du Québec 
dans la confédération ne devrait pas 
être rendue tributaire de la réforme

Voir page 14: Le dîner

Bourassa dit avoir presque sept 
millions de Québécois derrière lui
Bernard Descôteaux

===== envoyé spécial

OTTAWA - LOIN de s’attendre à 
des concessions de la part du Québec 
sur l’accord du lac Meech, le Canada 
anglais doit savoir, a dit hier le pre­
mier ministre Robert Bourassa, que 
c’est tout le Québec qui refuse des 
changements à l’accord signé il y a 
trois ans.

D’entrée de jeu, le premier minis­
tre québécois a, en arrivant au dîner 
constitutionnel de la dernière chance 
hier soir, mis carte sur table en di­
sant clairement que politiquement il

n’a aucune marge de manoeuvre 
pour faire des compromis.

« Je ne le dis pas seul. Je le dis 
avec l’appui de presque sept millions 
de Québécois », a ainsi lancé M. Bou­
rassa après avoir expliqué qu’il ne 
saurait accepter aucun changement, 
même indirect, sur un concept 
comme la société distincte auquel 
certaines provinces voudraient que 
l’on touche.

Le temps des concessions pour le 
Québec est depuis longtemps passé, 
a dit aussi M. Bourassa, affirmant : 
« Les concessions qui avaient à être 
faites ont été faites ! »

Tous les commentaires faits hier

par le premier ministre en se présen­
tant au Musée canadien des civilisa­
tions, n’avaient en fait qu’un seul ob­
jectif, soit montrer qu’il serait au 
cours des heures qui allaient suivre 
d’une fermeté totale. « Les Québé­
cois peuvent être confiants que la po­
sition du Québec sera défendue avec 
la fermeé nécessaire », a-t-il d’ail­
leurs souligné.

Pour sauver non seulement l’ac­
cord mais aussi l’unité du pays qui 
est clairement en jeu, M. Bourassa a 
dit croire que le Canada anglais n’a 
qu’une solution : accepter la ratifi­
cation tel quel de cet accord.

Voir page 14: Bourassa
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Le Tour malgré tout
Environ 38 000 cyclistes attendaient, hier, le départ du Tour de 
l’ile de Montréal, à l’angle Sherbrooke et Pie IX (ci-haut) et les 
organisateurs n'avaient toujours pas pu déterminer, en fin de 
journée hier, combien d’entre eux avaient abandonné la 
randonnée en cours de route à cause des averses. Quant aux 
2000 mordus de la vitesse du Tour de l’ile Express, qui s’étaient 
préparés à parcourir les 67 kilomètres à grande vitesse, ils ont 
achevé le circuit en moins de deux heures sous une pluie 
battante. La compétition Classique cycliste, qui réunissait des 
professionnels et des amateurs cyclistes d’Europe, des États- 
Unis et du Canada, a finalement décoré du maillot rouge le 
Canadien d’origine polonaise Ed Karczemarczyk, chez les 
hommes, et l’Américaine Katrine Tobin, chez les femmes.

PHOTO JACQUES NADEAU

DEAN CHRETIEN
PHOTO JACQUES NADEAU

Jean Chrétien a dû se débattre, hier, devant 2000 militants libéraux à 
Montréal, pour expliquer sa dernière et singulière position sur Meech.

Chrétien malmené à Montréal '
Pierre O’Neill

LE SIXIÈME et dernier forum des 
cinq candidats à la direction du Parti 
liberal du Canada (PLC), hier à 
Montréal, a été de beaucoup le plus 
tumultueux et excitant de la sérié, 
Paul Martin et Sheila Copps réussis­
sant souvent à placer Jean Chrétien 
sur la défensive.

Dans une atmosphère survoltée 
qui avait presque tout d'un véritable 
congrès de leadership, les deux prin­
cipaux adversaires du grand favori 
se sont donné la main pour centrer 
leurs attaques sur ce qu’ils jugent 
être une volte-face de M. Chrétien 
sur l’entente du lac Meech.

Référant à l’entrevue parue dans 
Le DEVOIR de samedi, où M. Chré­
tien révélait avoir contribué au trac­
tations visant à sauver Meech et où il 
se disait maintenant favorable à sa

ratification, Paul Martin et Sheila 
Copps l’ont maintes fois accusé d’a­
voir en cela effectué un « tête- 
à-queue sur son banc de neige ». En- 
couragés par les manifestations 
bruyantes de centaines de suppor- 
teurs qui ne cessaient de scander 
« flip-flop, flip-flop, flip-flop», les 
coups ont porté et pour la première 
fois depuis de début de celte cam 
pagne, M. Chrétien est apparu 
ébranlé et nerveux. Les cris d’encou­
ragement de ses partisans, nette­
ment plus nombreux, répliquant par 
des « Let’s go Chrétien », ne sem­
blaient pas réussir à le rassurer.

Dès le départ, on a senti qu’une 
brise nationaliste soufflait sur l'au­
ditoire fortement composé de jeu 
nés. En vertu d’un tirage au sort, 
c’est John Nunziata qui est monté le 
premier au podium, lui qui avait dé­
claré au forum régional que les sé­
paratistes sont tous des traîtres et 
des racistes. Il été copieusement

hué, surtout quand il a tenté d’expli­
quer son opposition à l’entente, en 
faisant valoir que « toutes les provin­
ces sont distinctes ». Pour sa part, le 
candidat Torn Wappel a été accueilli 
entre les huées el l’indifférence po­
lie.

Comme dans les forums anté­
rieurs, c’est Paul Martin qui a servi 
les attaques les plus mordantes. 
« Moi, ma position est claire. Vous 
Jean Chrétien, vous avez descendu 
Meech, à Vancouver, à Halifax et 
partout au Canada anglais. Soudai­
nement, vous changez votre fusil d’é­
paule. Vous avez sans cesse affirmé 
que le rejet de Meech serait sans 
conséquences et que Québec rentre­
rait dans le rang. Nous représentons 
deux visions différentes: la nostalgie 
et la vision d’avenir de la place du 
Québec dans le Canada. Plutôt que 
de transformer les nationalistes en 
séparatistes, on devrait les garder.

Voir page 14: Chrétien

Les immigrants attendront pour 
apprendre le français au Québec

PENDANT que des négociations se 
poursuivent entre Ottawa et Québec 
sur les programmes de francisation, 
de nombreux immigrants arrivés ré­
cemment au Québec se font répon­
dre que pour suivre des cours de 
français ils devront attendre au 
moins jusqu’à l’hiver prochain.

La ministre de l’Immigration du 
Québec, Monique Gagnon-Tremblay, 
a demandé d’analyser et de revoir 
tous les programmes de francisation 
de son ministère, dont ceux qui sont 
gérés dans le cadre d’une entente 
avec Ottawa.

« Comme les délais s’allongent, 
nous sommes très inquiets. Plusieurs 
immigrants, dans l'impossibilité de 
suivre immédiatement des cours de

français, vont travailler en anglais », 
dit Brian Melanson du Carrefour 
d’aide aux réfugiés Sainte-Croix, un 
des organismes d’aide aux réfugiés 
el aux immigrants.

« C’est un délai théorique, tout de­
vrait rentrer dans l’ordre lorsque les 
négociations seront terminées », ré­
plique Bruno Boucher du cabinet de 
Mme Gagnon-Tremblay. « De toute 
façon, ajoute-t-il, le ministère gère 
ses propres cours de français, aux­
quels on peut encore s’inscrire. »

Mais l’information sur ces autres 
types de cours semble mal gérée 
puisque des immigrants se plaignent. 
De plus, on ne sait trop si l’attente 
actuelle pour les immigrants est cau­
sée par un délai administratif ou par 
des problèmes politiques liés aux né­
gociations.

Chaque année, le gouvernement 
fédéral et le gouvernement provin­

cial renégocient l’entente annuelle 
qui permet au gouvernement qué­
bécois d’offrir des cours dans les 
Centres d’orientation et de formation 
des immigrants (COFI).

Cette entente concerne un pro­
gramme fédéral dont le principe est 
le suivant : Ottawa achète des heu­
res-élèves et la province dispense les 
cours.

Pour Ottawa, ce programme en 
est un d’abord d’emploi permetant 
aux immigrants allophones d’ap­
prendre une des deux langues offi­
cielles. Il est à remarquer que dans 
l’optique fédérale un immigrant par­
lant anglais n’est pas obligé de suivre 
ces cours puisqu’il peut déjà s’in­
sérer sur le marché du travail au Ca­
nada.

Pour Québec, cependant, ce pro-
Volr page 14: Les Immigrants

Bush et Gorbatchev 
n’ont presque plus 
de sujets de discorde
d'après AFP et Reuter

WASHINGTON (AFP) - Le 
sommet de Washington n’aura 
pas permis à George Bush et à 
Mikhaïl Gorbatchev de s’enten­
dre sur la question allemande et 
la crise balte, mais les deux pré­
sidents sont convenus de se ren­
contrer plus régulièrement.

Après une conférence de 
presse commune à Washington, 
le président soviétique a visité 
Minneapolis pendant quelques 
heures et s'est ensuite envolé 
pour San Francisco où il doit ren­
contrer le président sud-coréen 
Roe Tae-woo aujourd’hui avant 
de quitter les États-Unis pour

l’Union soviétique.
MM. Gorbatchev el Bush ont 

déclaré avoir appris à mieux se 
connaître en terminant un som­
met de trois jours maigre en ré­
sultats spectaculaires, malgré 
une pléiade d’accords el de dé­
clarations conjointes.

« Nous avons appris à très bien 
nous connaître (...) Nous avons 
une bonne relation humaine », a 
déclaré M. Gorbatchev après 
trois jours de discussions.

Les différences restent pour­
tant entières sur l’Allemagne et 
sur la Lituanie. M. Bush a bien af­
firmé, dans une conférence de 
presse conjointe, que le chef du 

Voir page 14: Bush

L'ULTIME ALLIANCE
Pierre Billon pose le problème de la survie de l’humanité dans une fable 
terrible mais remplie d’espoir.

«Érudit, habilement monté, extrêmement visuel, c’est un roman riche, 
passionnant, éblouissant, épatant!» Jeon-Roth Boivin, Voir

Par l'auteur de

«L'Enfant du cinquième Nord».

»
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LE SERVICE

"... car les bonnes
économies 
finales grands 
profits.”

•
i
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En matière de transmission par 

télécopieur, le hibou avisé sait comment 

économiser. Et c’est à Bell qu’il 

fait appel...

Si vous utilisez l’interurbain pour vos 

transmissions par télécopieur, il y a 

peut-être lieu d’agir en hibou avisé et 

d’économiser plus que vous ne le pensez. 

C’est ce que vous propose Bell avec 

son tout nouveau service FaxCom^ 

Vous n’avez qu’à vous abonner à 

FaxCom pour profiter de tarifs inter­

urbains privilégiés, très avantageux pour 

toutes vos transmissions partout au

Wmà

Canada et aux États-Unis"'. Et ça, tout en 

bénéficiant du service le plus fiable qui 

soit, et sans qu’il y ait ajout d’équipement 

supplémentaire.

En plus de FaxCom, Bell peut aussi 

vous proposer une gamme complète 

de services de télécommunications, 

conçus pour répondre à l’ensemble de 

vos besoins.

Pour vous tailler la part du lion en 

matière de télécopie interurbaine, 

abonnez-vous à FaxCom" "' sans tarder et 

économisez... comme le hibou avisé!
* À l’exception de l’Alaska et d’Hawaï.

Certaines restrictions sont en vigueur.

1800 668-BELL
Bell

Membre du réseau national 
Telecom Canada

*
f
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Les secouristes ont mis du temps à dégager les corps des onze victimes emprisonnées dans la 
carcasse de l'autocar britannique qui s’est renversé, hier, sur l’autoroute A6. Au moins 22 des 75 
passagers ont été gravement blessés dans ce spectaculaire accident qui serait dû à un pneu crevé.

Onze touristes britanniques tués 
en autocar sur une route française
d'après Reuter

AUXERRE (FRANCE) - Onze 
touristes britanniques ont été tués, 
hier matin en Bourgogne, et 22 au­
tres gravement blessés dans l’ac­
cident de leur autocar qui roulait 
vite pour récupérer un retard de 
plusieurs heures.

Le pneu avant droit du véhicule 
a explosé sur l’autoroute A6, près 
du village de Cudot, entre Sens et 
.loigny (département de l’Yonne).

L’autocar, qui transportait 75 
personnes, dont deux chauffeurs, 
venait d’Espagne via Nimes, dans 
le sud de la France, et regagnait- 
Birmingham, en Angleterre.

11 a quitté la route après l’explo­
sion du pneu et a été projeté à une 
centaine de mètres de là, dans un 
champ de blé.

Un passager a déclaré que l’au­
tocar, qui devait les récupérer sur 
la Costa Brava samedi après-midi,

avait cinq heures de retard en rai­
son d’un incident ayant entraîné le 
changement d’un pneu.

Le véhicule est parti d’Espagne 
vers 21 h (19 h GMT), avec sept 
heures de retard, a dit ce passa­
ger, Robert Wood, qui voyageait 
avec sa femme, Peggy.

Selon le secrétaire d’État fran­
çais aux Transports routiers et 
fluviaux, Georges Sarre, qui s’est 
rendu sur les lieux de l’accident, 
l’autocar roulait à 125 km/h. Pour 
ce type de véhicules, la vitesse est 
limitée à 90 km/h sur autoroute.

Il semblerait que le conducteur, 
John Johnstone, qui a pris le vo­
lant à Nimes, ait roulé vite pour 
tenter de rattraper le retard ini­
tial.

Une enquete a été ouverte pour 
déterminer les causes de cet ac­
cident spectaculaire.

« On a retrouvé des morceaux

de pneu sur la chaussée. Mais on 
ignore encore les circonstances 
exactes de l’explosion : est-elle 
due à un défaut du pneu, à l’état de 
la chaussée ou à la vitesse éle­
vée ? », a déclaré le sous-préfet 
Jean-Yves Collet.

Le consul général de Grande- 
Bretagne à Paris, James Daly, 
s’est rendu sur place. Il a exprimé 
sa reconnaissance aux autorités 
françaises pour l’organisation des 
secours.

Un peloton de CRS, qui rega­
gnait sa base après la finale de la 
Coupe de France de football la 
veille à Paris, est arrivé sur les 
lieux de l’accident une minute 
après le drame.

Ils ont aidé les premiers bles­
sés. Les sauveteurs ont dû ensuite 
utiliser cinq grues pour dégager 
plusieurs personnes coincées sous 
le véhicule.

Les ventes d’amiante 
n’ont pas ralenti aux USA
Maurice Girard

de la Presse Canadienne

WASHINGTON - Aux États-Unis, 
la décision de l’Agence de protection 
de l’environnement (EPA) de bannir 
l’amiante n’aurait eu aucun effet im­
médiat sur les achats américains.

« Un an après l’annonce de cette 
décision, il n’existe aucune preuve 
d’une baisse précipitée des achats 
d’amiante aux États-Unis, qui se si­
tuent autour de 60 000 tonnes métri­
ques par année », a indiqué hier dans 
une interview téléphonique à la 
Presse Canadienne M. Bob Pigg, pré­
sident du Bureau américain d’infor­
mation sur l’amiante (AIANA), qui 
regroupe quelques producteurs mais 
surtout tous les utilisateurs indus­
triels de cette matière ignifuge.

Le porte-parole du Asbestos Infor­
mation Association of North Ame­
rica explique cet état de fait par la 
caractéristique hermétique des pro­
duits utilisés, d’où l’amiante ne peut 
se dégager peu importe les circons­
tances. Mais, en dépit des dangers 
somme toute très limités que repré­
sentent ces produits dits « de fric­
tion » comme l’amiante-ciment, les 
joints d’étanchéité et les freins, 
l’EPA a décrété que l’industrie devra 
trouver une solution de rechange 
pour tous ces usages d'ici 1996.

Soutenue et systématique, la cam­
pagne savamment orchestrée depuis 
des années par les partisans du ban­
nissement devait donc atteindre son

paroxysme l’été dernier par l’émis­
sion du décret d’interdiction par 
l'EPA. Depuis, la presse populaire 
n’en finit plus d’exploiter la notion 
audacieuse et contestable pour plu­
sieurs de la « fibre qui tue ». Résul­
tat : en trois ans, de 1984 à 1987, les 
achats d’amiante aux États-Unis 
chutaient de 240 000 tonnes métri­
ques 84 7000 tonnes métriques.

Le mal avait donc été fait et la dé­
cision de l’EPA d’interdire 94 % des 
usages de l’amiante aux États-Unis 
n’aurait virtuellement eu aucune in­
fluence, prétend l’AIANA parce que 
« dans tous ces produits, la fibre d’a- 
miante n’a aucune chance de 
s’échapper », dit son président, qui 
avait rencontré la veille le président 
de l’Institut de l’amiante de Mont­
réal, M. Michel Gratton.

De passage dans la capitale amé­
ricaine pour deux jours, l’ancien dé­
puté de Gatineau à l’Assemblée na­
tionale a participé à une série de ren­
contres pour continuer la prépara­
tion de la contestation judiciaire de 
la décision de l’EPA, qui sera enten­
due en janvier prochain devant le tri­
bunal du cinquième district de la 
Cour fédérale de la Nouvelle-Or­
léans. Le gouvernement du Canada, 
celui du Québec et les producteurs 
privés sont parties intéressées à 
cette poursuite et préparent acti­
vement leur stratégie.

Pour M. Gratton, même si dans la 
pire des hypothèses la Cour fédérale 
de la Louisiane maintenait la déci-

DARTHRT

DONNEZ
une lueur 
d’espoir

sion de l’EPA, cela ne signifie pas 
pour autant la fin des hostilités.
« Même si en bout de ligne, il devait 
s’avérer que nous n’aurons pas gain 
de cause devant les tribunaux, cela 
n’implique pas nécessairement que 
ce soit terminé aux États-Unis », a-t- 
il indiqué au cours d’une interview.

« D’ici l’ouverture du procès à la 
Nouvelle-Orléans, la collaboration de 
l’Institut montréalais avec les pro­
cureurs américains et l’industrie pri­
vée va s’intensifier, poursuit-il, no­
tamment dans une action commune 
auprès des gouvernements d’Europe 
ou d'Asie pour expliquer le complexe 
processus politique américain qui 
permet, par la voie des tribunaux, de 
renverser plus facilement les déci­
sions de l’administration Bush ou du 
Congrès des États-Unis.

« Le processus aux États-Unis est 
bien différent d’une dictature, quel­
que part dans le monde, où, quand le 
gouvernement prend une décision, il 
n’y a plus de recours d’appel. Avec 
nos collaborateurs américains, on a 
convenu de l’importance de bien in­
former le reste du monde de ce qui 
se passe vraiment ici aux États-Unis.

« Il est évident, ajoute-t-il, que plu­
sieurs pays utilisent l’exemple de 
l’EPA et se disent, c’est ce qu’on de­
vrait faire, nous aussi, chez-nous ». 
« Dans certains cas, ils ne réalisent 
pas que le processus aux États-Unis 
est plus complexe », affirme le pré­
sident de l'Institut.

Tant M. Gratton que M. Pigg se 
montrent optimistes d’obtenir gain 
de cause devant les tribunaux amé­
ricains. Et l’ex-député libéral de l’As­
semblée nationale de reprendre le 
mot célèbre du receveur-étoile des 
Yankees de New York Yogi Berra 
(membre du Temple de la renom­
mée au baseball) : « La partie n’est 
pas finie tant qu’elle n’est pas ter­
minée ».
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Montréal accueille 
un sommet mondial des femmes
.josée Boileau

DÈS L’OUVERTURE du Sommet 
sur les femmes et la multidimension- 
nalité du pouvoir, la Secrétaire 
d’État française chargée des droits 
de la femme, Mme Michèle André, a 
invité hier les femmes à venir célé­
brer en France, en 1994, le 50e anni­
versaire du droit de vote des Fran­
çaises.

Elle concrétisait ainsi l'un des ob­
jectifs de ce premier sommet mon­
dial qui se tient toute la semaine à 
Montréal : que de telles rencontres 
se déroulent désormais à intervalles 
réguliers un peu partout à travers le 
monde.

Hier soir, quelque 200 personnes 
s’étaient rassemblées à la Place Des­
jardins pour assister au lancement 
du sommet, préparé depuis 1986 par 
l’organisme québécois FRAPPE 
(Femmes regroupées pour l’acces­
sibilité aux pouvoirs politique et éco­
nomique) à l’occasion du 50e anni­
versaire du droit de vote des Québé­
coises.

Différentes personnalités politi­
ques ont alors pris la parole pour 
souhaiter la bienvenue aux 112 con­
férencières et aux 700 participantes 
(dont une poignée d'hommes, l’évé­
nement étant mixte) venues de par­
tout qui assisteront dès ce matin aux 
différents ateliers organisés au Pa­
lais des congrès.

Le maire de Montréal, M. Jean 
Doré, a notamment souligné la né­
cessité et l’importance d’une telle 
réunion « à ce moment-ci où les ac­
quis sont encore fragiles ». Mais c’est 
la vice-première ministre du Québec, 
Mme Lise Bacon, qui a décrit avec le 
plus de justesse le thème même du 
sommet.

« Le pouvoir n'est pas seulement 
au Parlement ou à l’Hôtel de ville, 
a-t-elle dit. Il est là où les décisions 
se prennent, où l'on peut influencer 
le cours des événements. Les fem­
mes doivent donc prendre leur place, 
rien de moins, et j’espère que ce 
sommet sera une source d'inspira­
tion pour elles, surtout pour les jeu­
nes femmes. »

Par la suite, un court spectacle 
mettant en vedette des artistes de

différents pays, dont la comédienne 
québécoise Pierrette Robitaille et 
des chanteuses Inuit, a succédé aux 
discours.

« Le but de ce sommet est de dis­
cuter de notre place au sein du pou­
voir, de voir quels sont les obstacles 
qui nous empochent d'y être et quel 
les sont les stratégies que nous de­
vons développer pour occuper la 
place qui nous revient », précisait 
pour sa part la présidente de 
FRAPPE, Mme Danielle Debbas, 
lors d’une entrevue au DEVOIR la 
semaine dernière.

Mais elle refuse « catégorique­
ment » de dire que le pouvoir au fé­
minin serait différent de celui des 
hommes.

« D’abord rien ne le prouve. En­
suite c'est mettre sur le dos des fem­
mes une telle responsabilité que per­
sonne, pas même le bon Dieu, ne 
pourrait y répondre ! C’est d'ailleurs 
pourquoi le poste de ministre de la 
Condition féminine est suicidaire : 
on a tellement d'attentes envers les 
femmes qui l’occupent... Tant que 
les femmes cherchent à acquérir lé 
pouvoir, les autres les appuient, mais 
une fois qu’elles y sont, on leur de­
mande l'impossible et elles devien­
nent très isolées. »

Loin d’être une apologie du pou­
voir des femmes, le sommet de cette 
semaine se voudra donc davantage 
une occasion de faire prendre con­
science de la force, a travers le 
monde, des femmes de pouvoir tout 
en créant un réseau de communica­
tions entre celles-ci.

Réfutant l'argument de l’élitisme 
(participer à l'ensemble du sommqt 
coûte 500 $), Mme Debbas explique 
que faire venir une centaine de con­
férencières de partout à travers (e 
monde coûte excessivement cher 
(un billet Madagascar-Montréal 
coûte 5000 $) et que de toutes façons, 
le thème même du sommet intéresse 
d’abord des femmes qui travaillent.

À l’issue du sommet, Mme Debbas 
espère en arriver à la création d’Un 
secrétariat international permanent 
situé à Montréal, puisque de l’avis 
général, « même des Américai­
nes ! », le Québec est l’un des en­
droits au monde les plus avancés en 
matière de condition féminine.

LES MALADIES 
MENTALES

COMPRENDRE
C’EST

FONDAMENTAL

n
 Gouvernement du Quebec
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34 nouveaux brasiers depuis hier
Une cinquantaine de feux 
de foret ravagent la province
QUÉBEC (PC) — Trente-quatre 
nouveaux feux de forêt se sont 
déclarés ces dernières 24 heures, 
portant à 50 le nombre d’incen­
dies qui ravagent les forêts de la 
province.

Selon le ministère de l’Énergie 
et des Ressources qui a émis de 
sévères mesures d’interdiction 
d’allumer des feux à ciel ouvert, 
depuis le début de la saison, 303 
feux ont détruit quelque 2300 hec­
tares de forêt.

Ce chiffre est supérieur à celui 
à pareille date l’an dernier alors 
que 255 incendies avaient fait 
rage.

Toujours selon le ministère, le 
plus important foyer d’incendie 
sévit actuellement à 25 km à 
l’ouest de Forestville.

Samedi, les personnes se trou­
vant à l’intérieur de la ZEC (zone 
d’environnement contrôle) de 
l’endroit ont été évacuées.

Le feu, attribuable à la négli­
gence humaine, est hors contrôle 
et la superficie détruite est es­
timée à environ mille hectares de

sapins déjà victimes de la tor- 
deuse des bourgeons de l’épi- 
nette.

Cinq avions-citernes du gou­
vernement et des équipes terres­
tres de secours s’affairent à li­
miter les dégâts.

Un autre incendie également 
hors contrôle fait toujours rage à 
80 km au nord-est de La Tuque. 
Sa superficie atteint 1000 hecta­
res.

Les autorités croient que le 
pluie prévue pour les prochains 
jours devrait aider à maîtriser le 
feu qui s’attaque là aussi aux sa­
pins ravagés par l’insecte.

Les zones forestières ayant 
subi les attaques répétées de la 
tordeuse sont en effet propices 
au déclenchement d’incendies.

Le ministère tient à rappeler 
qu’il est toujours interdit d’al­
lumer des feux à ciel ouvert sur 
les territoires des sociétés de 
conservation de l’Outaouais, du 
Saguenay -Lac-Saint-J can et de la 
région Québec-Mauricie.
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NOTRE PATRIMOINE EST AUSSI À 
NOTREDAMEDESNEIGES

JT^cpuis sa fondation, en 1855, la corporation sans 
but lucratif de Notre-Dame-des-Neiges est 

au service de notre communauté, au coeur même 
de notre ville. L’institution s’est adaptée à son 

époque et offre maintenant de nouveaux services 
pour répondre aux besoins du public, comme 

par exemple :

• Mausolées
• Columbarium
• Choix d’urnes funéraires
• Crématorium
• Contrats de pré-arrangement

et prochainement
• Transport des défunts, du lieu de décès 

à Notre-Dame-des-Neiges, pour les 
familles ne souhaitant pas d’exposition.

NOTRE-DAME-DES NEIGES
4601, Chemin de la Côte-des-Neiges 

Montreal H3V 1E7 
735-1361



Le Devoir, lundi 4 juin 1990

ALMA
Plus d’un millier de personnes défilent 
contre la construction d’un barrage
ALMA (PC) — Dans une ambiance 
de carnaval, 1534 personnes ont com­
posé une fresque humaine d’une Ion 
gueur de 650 pieds, hier, sur les plai­
nes vertes, à Alma, dont le résultat 
se percevait sur deux plans : d’a­
bord, à la verticale avec le mot « A- 
S-H-U-A-P-M-U-S-H-U-A-N », puis à 
l’horizontale, en constituant une 
masse d’énergie destinée à contrer 
la construction de barrage sur la ri­
vière Ashuapmushuan.

Mais soufflé, clowns, slogans et 
musique sont venus donner le ton à 
la première manifestion publique or­
ganisée par le Regroupement pour la

protection de l’Ashuapmushuan 
( RPA), qui s’oppose à tout aména­
gement hydroélectrique sur la ri­
vière Ashuapmushuan.

De Girardville, de Laterrière, de 
La Baie, de Chicoutimi, de partout 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean, petits, 
grands, jeunes, vieux, ont pris place 
dans une des 13 lettres du mot 
« Ashuapmushuan », répondant ainsi 
à l’invitation du RPA. Pas de proto­
cole, ni d’invitation officielle, les poli­
ticiens ont été très discrets pour ne 
pas dire absents, si l’on fait excep­
tion de certains conseillers munici­
paux. Les 1534 participants n’ont pas

manqueé de courage. Résistant tour 
à tour aux velléités du temps : hu­
midité, vent intraitable, pluie à l’oc­
casion et au soleil de plomb.

Encouragée par les organisateurs, 
la foule a dansé, chanté, crié et fait 
la vague pendant qu’un hélicoptère 
survolait le tableau afin de permet­
tre aux caméras d'en tirer des ima­
ges.

La fête s’est poursuivie à l’inté­
rieur du CRKPS où un vidéo de la 
manifestation très ordonnée a été 
présenté au grand plaisir de ceux qui 
ont composé la matière première de 
l’oeuvre.

Un week-end meurtrier sur les routes
de la Presse Canadienne

LE PREMIER week-end de juin 
s’est avéré particulièrement meur­
trier, alors qu’au moins 21 personnes 
ont perdu la vie de façon acciden­
telle au Québec, selon le rapport de 
la Sûreté du Québec (SQ). De ce 
nombre, 20 des victimes ont suc­
combé sur la route, dont 12 après 
avoir perdu le contrôle de leur véhi­
cule.

Le seul décès n’étant pas lié à la 
circulation est survenu samedi soir à 
Montréal, lors d’une représentation 
du concours international de feux 
d’artifices. À l’instar de 50 000 spec­
tateurs, Éric Bernier, 20 ans, de Up­

ton, se trouvait sur le pont Jacques- 
Cartier, lorsqu’il a glissé dans le 
Saint-Laurent après s’être juché sur 
la structure du pont. Les policiers de 
la SQ ont retrouvé son corps hier ma­
tin.

Un accident de la route a coûté la 
vie à Guy Lapointe, 25 ans, dans son 
village de Saint-Apolline, hier, vers 
4 h 10. La perte de contrôle de son vé­
hicule dans une courbe est à l’origine 
de la tragédie.

Une collision frontale survenue 
hier, à 3 h 42, à Saint-Nicéphore, près 
de Drummondville, a été fatale à Gil­
les Filion, 32 ans. La victime, de 
Saint-Nicéphore, est décédée im-
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médiatement après l’impact.
U n peu plus tôt, vers 3 h 20, à Buc­

kingham, Michel Lepage a perdu la 
vie après avoir été happé par un vé­
hicule. Lepage, originaire de Cantley 
et âgé de 25 ans, se trouvait à côté de 
sa propre voiture lorsqu’il fut projeté 
sur le sol. 11 est mort sur le coup.

Toujours hier, vers Oh26, trois 
personnes sont mortes sur le Grand 
rang Saint-François lorsque le con­
ducteur du véhicule dans lequel elles 
se trouvaient en a perdu le contrôle. 
Les victimes sont Gisèle Deslau­
riers, 39 ans, Alain Girouard, 28 ans, 
et Simon Girouard, six ans, tous trois 
de Saint-Pie.

La route a également fait trois vic­
times hier, à Saint-Pierre-de-Vé- 
ronne. Eddy Rolland, 62 ans, John 
Rolland (date de naissance incon­
nue) et Nora Campbell (date de nais­
sance inconnue), tous de Bedford, 
circulaient sur la route 133 en com­
pagnie d’une quatrième personne, 
lorsque le conducteur a perdu le con­
trôle de leur véhicule qui a fait plu­
sieurs tonneaux.

Samedi, vers 17 h 55, Stéphane 
Joly, 15 ans, de Rawdon, a aussi 
perdu le contrôle de sa voiture et ef­
fectué plusieurs tonneaux mortels, 
sur la route 337 Ouest, près de chez 
lui.

Vers 15 h 45, Jacques Ottawa, 34 
ans, de Manouane, a perdu la vie sur 
le chemin Manouane.

Réunis en assemblée générale

Les Franco-Ontariens élisent 
un président « modéré »

e Tison
de la Presse Canadienne

OTTAWA — L’Association cana- 
dienne-française de l’Ontario s’est 
donnée hier un président de ten­
dance modérée.

Immédiatement après son élec­
tion, hier matin, M. Jean Tanguay, 
un enseignant de North Bay qui 
milite à l’association depuis nom­
bre d’années, a tenté de minimiser 
l’importance de la crise linguis­
tique en Ontario.

Il a affirmé que c’était une mi­
norité de conseils municipaux qui 
s’étaient déclarés unilingues an­
glais en Ontario, et que l’ensemble 
de la population francophone et 
anglophone de l’Ontario n’approu­
vait pas leur décision.

« Je suis fier de voir qu’il y a 
plus d’Ontariens gui supportent, 
encouragent, et même font la pro­
motion du bilinguisme en Onta­
rio », a-t-il déclaré aux médias.

À quelques heures seulement du 
« dîner de la dernière chance », qui 
réunissait hier soir les premiers 
ministres dans un dernier effort 
pour sauver l’accord du lac 
Meech, M. Tanguay a également 
tenté de dédramatiser la crise 
constitutionnelle.

« J’ai confiance dans un Canada 
uni où l’on reconnaît les deux lan­
gues officielles, a-t-il déclaré. J'ai 
confiance dans la majorité des an­
glophones du Canada qui sont nos 
frères, qui nous aiment quand 
même, et qui seront avec nous 
dans les moments difficiles ».

Il a rappelé que vendredi soir, le 
ministre ontarien délégué aux Af­
faires francophones Charles Beer 
avait donné des assurances aux 
300 délégués qui participaient en

fin de semaine à la 41e assemblée 
générale annuelle de l’Association 
canadienne-française de l’Ontario 
(ACFO).

M. Beer a assuré que, quelque 
soit le sort de l’accord du lac 
Meech et les décisions subséquen­
tes du Québec, la Loi ontarienne 
sur les services en français conti­
nuera à s’appliquer et les écoles 
françaises demeureront en place 
en Ontario, a rappelé M. Tanguay.

Le nouveau président a affirmé 
qu’il gardera toujours de très bon­
nes relations avec le Québec, et 
que ceux qui prédisent un écla­
tement du Canada se trompent 
peut-être.

« Ce sera peut-être le début 
d’une nouvelle association », a-t-il 
déclaré.

L’ACFO elle-même a accordé 
relativement peu d’importance à 
la crise linguistique en Ontario et 
au débat constitutionnel au cours 
de son assemblée générale, qui 
s’est ouverte vendredi soir pour se 
clore hier avec l’élection de M. 
Tanguay.

Samedi, plusieurs délégués ont 
discuté de ces dossiers en atelier. 
Hier, il n’en a même pas été ques­
tion.

Les délégués ont adopté un peu 
plus d’une douzaine de résolutions, 
mais aucune ne traitait directe­
ment de ces questions. Une seule 
résolution s’en approchait, qui en­
gageait l’ACFO a réitérer « sa vo­
lonté de voir le français déclaré 
langue officielle de l’Ontario ».

M. Tanguay ne s’est pas montré 
surpris par cette attitude. Il a ex­
pliqué que les francophones de 
l’Ontario avaient déjà déterminé 
leur stratégie en ce qui concerne 
la crise linguistique.

Il a affirmé que la nouvelle Loi

sur les services en français leur 
donnait une nouvelle assurance, 
qui leur permettait de laisser la 
confrontation au vestiaire.

n a ajouté que lui-même voulait 
bannir le terme « revendication » 
du vocabulaire de l’ACFO pour ce­
lui de « réalisation ».

Il a expliqué qu’avec ces nou­
veaux outils que constituaient la 
Loi sur les services en français et 
les jugements de la Cour suprême 
sur la gestion scolaire, ce n’était 
plus le temps de revendiquer, 
mais de réaliser et mettre en oeu­
vre de nouvelles structures, no­
tamment dans le domaine de l’é­
ducation.

Hier, les délégués ont plutôt fait 
porter l’essentiel de leurs discus­
sions sur la situation financière de 
l’ACFO, qui s’est retrouvée avec 
un déficit de plus de 400 000 $ à la 
fin de l’année financière 1989-90. 
L’ACFO reçoit plus d’un million de 
dollars du Secrétariat d’État du 
gouvernement fédéral, plus de 
200 000 $ de l’Office des affaires 
francophones de l’Ontario et plus 
100 0001 du gouvernement du Qué­
bec, en plus d’autres subventions 
de moindre importance de sour­
ces gouvernementales.

L’une des causes de ce déficit 
réside dans les activités de pro­
motion de la Loi sur les services 
en français, qui ont entraîné des 
dépenses près de 300 000 $ en 89-90.

M. Tanguay s’est dit assuré que 
le nouveau bureau de direction de 
l’ACFO arrivera avec une solution 
après avoir étudié le problème.

« Ce n’est pas notre premier dé­
ficit, a-t-il déclaré. Le gouverne­
ment fédéral a aussi un déficit, et 
ça ne l’empêche pas de fonction­
ner. »
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D.D.O. WESTPARK: Bungalow élevé. 3 
! - 1, 2V4 s/bains, garage, toil neuf 
1114 000 S. 685-4000

STE-JULIE Domaine des Hauts-Bois 
l Cottage, loyer, garage 170 000$ Pas 
d'agent. Après 6h 649-5450

V. ST-LAURENT bungalow, rue Tou- 
pm, 3 + 1 ch c , 114 s/bains, piscine, 
, sol fini, 990S/mois, 620-2414
iljj Propriétés à revenus à

vendre

VENTE exceptionnelle, départ à 
l'étranger Longueuil quadruple* Très 
bon prix! 376-3529.

10 

11 

12

Horizontalement
1— Escarpement littoral. 

— Escarpement ro­
cheux.

2— Oeil d'insecte. -- 
Agencement de plis 
sur un tissu.

3— Qui forme des pro­
jets irréalisables. — 
Poil.

4— Ricané — Holmium. 
— Ville du Ne­
braska.

5— Q uatre-vingt- 
dixième.

6— Dans. — Jeu de car-
i tes.

7— Percer avec une 
épée. — Désert de 
dunes.

8— Fière. — Monarque.
9— Colère. — Cuire. — 

Do.
10— Garnit de vitres. — 

Enchanté.
11— Manquais. — Mo­

nument de la tribu.
12— Morte. — Rhénium.

» VerticalementV f
»» '1—Quantité de pains 

que l’on fait cuire à 
la fois. — Paf.

u -2—Ensemble des ac­
tionnaires.

CITÉ DE U SANTÉ
VIMONT, rue Bellerose, 214,314,414, 
loyer, ascenseurs, sun deck, services, 
667-6605

CÔTE STE-CATHERINE. lace à la 
montagne 414,750$ Loft, bain tourbil­
lon, 800$ Bail: 522-8009

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

STUDIO
400 $/mois Papineau/Rosemont. Li­
bre immédiatement 526-1760.

Condos à vendre

ST-DENIS/JARRY Condo, 1 125 pi.ca., 
2 chambres, rénovation complète.
109 000 $ Jr 389-1429, sr: 747-4443.
ibi Chalets à louer

ST-SAUVEUR, maison 3 c.c., loyer, 
bain tourbillon, toutes commodités 
Pour la saison ou vacances 667-4879

App. et log. à louer

2'A, 314, 2660 GOYER, équipé, eau 
chaude, chauffé, tapis, cuisine réno­
vée, 337-4906,342-6734

4'/z (2)
Près Notre-Dame et de la Montagne 
440 $ 5’/i. 460$. non-chaufté. Station­
nement à l'arrière, service de concier­
gerie

937-7435 - 939-3626

3— Prénom masculin. — 
Petite embarcation 
de rivière.

4— Liste de toutes les 
lettres. — Rayon.

5— Élément de l'os ilia­
que. — Du Rif.

6— Possessif. — Peser 
l'emballage. — 
Saint.

7— Fabrique de toile.
8— Rester.
9— Chrome. — Habi­

tant. — Divinité de 
l'Amour.

10— Compenser. — As­
iate.

11— Observa secrète­
ment. — Découvrir.

12— Pareil. — Épouse.

Solution de samedi
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A 6 A APP. A qui la chance?
Outremont. Rosmt C D N Mtl-Nord 
Choi* étages & grandeurs 

725-2222

AVE DES PINS 0.1400, grand 414, en­
soleillé, équipé, piscine, sauna, pano- 

| rama, 842-8041 ________

' CENTRE-VILLE a 2 pas de l'Hotel- 
j Dieu, grand 414 rénové, en parlait état, 
j lout équipé incluant lav /séc . style toit 

avec c c fermée, 1er juillet, 
750 $/moiS, 987-1641._____________

MÉTRO JEAN-TALON. 314 r d c avec
i cave, 350$. après 6h,523-9840,331- 
1 8407 _______

MAGNIFIQUES 5%. neufs, 600$. face 
i au parc, près métro Jean-Talon, 279- 

1373

N.D.G. EST Bas duplex, grand Vh, + 
s/s, 5 ch fermées, 2 s/b, loyer, im­
mense jardin, garage, repeint à neul 

I 1er juil 1 200 $/m chauffé 392-1437, 
i 481-5062

N.D.G. rue Melrose, bas de duplex, 
800 S/mois. chauffé 484-5300.

! NOUV-RSMONT: 5624 Éphrem-Long- 
| pré 1er étage, 814 extra grand, lu­

xueux. s-familiale t loyer, garage 
double Proless 1 000 $ 33S-0964

NOUV-RSMONT: 5624 Éphrem-Long- 
pré 1er étage, 814 extra grand, lu­
xueux. s-familiale t loyer, garage 
double Proless. 1 000 $ Libre 24 juin

i 335-0964
—

j NOUVEAU-ROSEMONT 414 étectr, re- 
I peml. prelart neul, rangement, grande 
j cusine. paisible. 460 $ Rél. 256-2493.

: OUTREMONT 5)4, chauffé, système 
j sécurité, concierge Entre 500 $ et 600 
! $ 735-1762,277-7981

OUTREMONT ADJ. Prés U de Mtl. rue 
Woodbury. Duplex rénové. 1er juillet. 

731-0753.

OUTREMONT. 809 Bloomfield, 3)4,4)4, 
814, béton, ascenseur, interphone, 
près métro, 276-7181,272-0351.

OUTREMONT-AOJ: Superbe haut du­
plex. 7)4. près U de M et Wilderton, bu­
reau, rénové. Puits de lumière Bain 
tourbillon, chauffé, garage 1 500 $ 
738-2958

OUTREMONT
1201-09 Van Horne, 5)4,614 rénovés, 
spacieux, près métro, 276-7181, 272- 
0351.

POINTE-CLAIRE
App. disponibles dans un édifice à lo­
gements luxueux sur le bord du lac: 
piscine intérieure, bain tourbillon el 
sauna, chautlé. climatisé, poêle el ré­
frigérateur Communiquer avec le bu­
reau de location entre 8h et 17h. 

695-5729

ROSEMONT 1ère avenue Très grand 
314, très clair, cour, cave, garage, s/la­
vage, atelier. 585 $ 585-6354.

RUE BERNARD Superbe 6V4 très en­
soleillé, impeccable. 3 c c , tout 
équipé, 1250 3/mois, 987-1641_____

VMR, haul duplex, 614.3 ch.c., très 
éclairé, prox. train el services, cuisi­
nière Libre, 341-0999 après 18h ou 
227-1414.

i j| App. et log, à partager

CHERCHE 2e personne pour partager 
beau grand 714, Sherbrooke près De 
Lorimier, 355 $ * trais 1er juillet 871- 
1515 poste 2521,525-1485E Bureaux à louer

A MONTRÉAL-NORD A voir absolu­
ment. 1 300 pi ca . chaulté, éclairé 
Idéal pour clinique ou bureau Servi­
ces disponibles Possibilité d'aména- 
gement Prix à discuter 322-3250.

AHUNTSIC. métro Sauvé. 850 pi.ca, 
consultant ou profess . réception, 
s/d'attente. 2 bur fermés 
322-9642

BUREAUX à louer, immeubles médi­
caux, 5900 bout Léger, Mtl-Nord, el 
3440 Ontario est 739-3613, 739-3620. 
875-8575

CENTRE-VILLE
Bureaux neufs avec s-conlérences el 
dinette. Sous-location 386-0245

CENTRE-VILLE
425 Ouest de Maisonneuve. 600 pi.ca., 
climatisé, chautlé, électricité inclus. 
844-8665 

IDÉAL PROFESSIONNEL
Bureaux luxueux à louer rue LAURIER 
OUEST

JOUR 692-8862 
SOIR 692-9263

LAURIER EST Bâtisse entièrement ré­
nové Idéal prolmlonnei. 2 400 pi ca 
de superficie totale. 1 200 pi ca dis­
ponibles au 2e étage A VENORE OU A 
LOUER Mme Lucie Aubry: 522-4535.

RUE LAURIER O. Près Hutchison, 3e 
étage, 620 pi ca divisés en 3 espaces, 
tousserv compris. 715$. 271-1399

m. Bureaux à louer

LAVAL
Édifice • Coopérants >. Sous-location, 
2 000 pi.ca., bureau exécutif.

337*7743.

OUTREMONT
1203-07 Van Horne, bureaux rénovés, 
luxueux, spacieux, libre Imm. 276- 
7181.272-0351.

Espaces commerciaux 
à louer

ENTREPÔT Salles de montre et bu­
reaux. boulevard Métropolitain. St- 
Léonard. 324-3423.

IDÉAL POUR
salon de coiffure, esthétique, lout pour 
la beauté. RUE ST-DENIS. Nouveau 
concept. Pour int: 849-8409.

A LOUER IMMÉDIATEMENT
Locaux neufs, espaces de bureaux in­
dustriels avec entrepôt. 1000 pi.ca., 
lusqu'à 3000 pi.ca., rez-de-chaussée, 
quai de chargement, Transcanada, 
Henri-Bourassa à Ville St-Laurent, 332- 
3121.

J® Propriétés
commerciales

AUTEUIL • LAVAL: 3010 Montée St- 
François. À louer: Bureau 560 pi.ca., 
garage 40 X 60, terrain 60,000 pi.ca. 
clôturé, près la 440.3 milles Pont Pie 
IX 622-8410

Terrains commerciaux

A HAUT-DE-TERREBONNE, terrains 
comm pour centre d'achat, bureaux, 
rue avant/arrière, 43 856 pi.ca., 19 976 
pi ca ou 62 853 pi ca., 471-8722
fflji Locaux à louer

BUREAU 4 ENTREPÔT
Sur La 440 Ouest, Laval, 5.500 pi.ca

381-8669

ST-HENRI, 5164 Notre-Dame 
Belle location, 1300 pi.ca. avec s/sol 
mcl.. 375$/mois. 688-0422

1 Commerces à vendre

AUBERGE avec RESTAURANT. 22
chambres, bar salon, discothèque, ré­
parations à faire, cause incendie. 
882-3744 entre 9 et 11h am.

DEPANNEUR, ville d'Anjou, établi de­
puis tO ans, chiffre d'affaires intéres­
sant, valideuse. S.T.C.U.M., etc. excel­
lent revenu, 253-8611.

RESTAURANT LACHENAIE
32 X 60.60 places +, décoration uni­
que, équip. neul. terrain 30 000 pi.ca. 
477-5362.492-8434 (après 14h)

RIVE-SUD, St-Huberl, 3 commerces el 
3 bâtisses. 1 dépanneur, t bar laitier, f 
restaurant avec salle d'amusement, 
676-3427

tRKj Mobiliers de bureau,
accessoires

AMEUBLEMENT de bureau neul el 
usagé. Liquidation de classeurs 
Les Ameublements R B. Inc 636-6698

jÇWj] Instruments de
musique

ATTENTION COLLECTIONNEUR
Piano Kranich 4 Bach, 1875 
Après 19 heures: 795-3225.

Offres d'emploi

CIE CELLULAIRE INNOVATRICE, est 
â la recherche de représentants dy­
namiques. SVP appeler Jett ou Sean 
au 382-2720

CUISINIER demandé pour restaurant 
de line cuisine italienne Prière de se 
présenter au 2495 St-Martin Est.

PATISSIER demandé, avec minimum 
de 5 ans d'expérience Doit savoir dé­
corer Prière de se présenter au 2495 
St-Martin Est.

SERVEUR demandé pour restaurant 
de line cuisine italienne Prière de se 
présenter au 2495 St-Martin Est.

2lin Offres d'emploi lin Offres d’emploi

LE DEVOIR

TELEMARKETING
Plusieurs postes en télémarketing sont 

présentement disponibles, de jour, 
à temps plein ou partiel. Nous offrons 
d’excellentes conditions de travail et 

assurons votre formation.

HORAIRES VARIABLES
Exigences: Facilité d’expression, 

bonne diction, bilinguisme un atout.

Communiquez avec 
M. André Leblanc au 844-7531 

entre 9h30 et I2HOO

a Occasions d’affaires

NOUVEAU projet A vendre, pour ébé- 
nisterie désirant augmenter chitlre 
d'affaires: Into: 528-8622

OCCASION UNIQUE pour bâtir, sécu­
rité financière, nouveau au CANADA, 
gens ambitieux. Investissement mi­
nime, 952-7943.

Offres de services

AGENCE d'hôtesse Alain, hôtesses 
qualiliées pour banquets el noces, 
1517 Bourbonnière. 596-0322.

Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers

J N O

BATEAU SeaRay, 36 pi., tri-cabine, 2 
airs climatisés, option 42 pi.. Ice ma­
ker, Loren C, radar, génératrice 6.5, 
tout équipé 418-338-8135 soir, bur. 
418-3364447

CARVER 36', Cruiser luxueux, 87, ac­
quis en 88, comme neuf. > FLYING 
BRIDGE ■. double conduite. 2 X 350 
HP, généralrice 6KW, entièrement 
équipé. 1(418)623-0433

Automobiles à vendre

BMW 7351,1986, garantie d'un an, ex­
cellente condition, 21 500 $, appeler le 
4368221. . - j

MERCEDES SPORT 500SL, noire, 
avec int. beige, 600 km, on demande 
130 000 $.9362096,932-7547.

VOLVO 740 TURBO '87, 67 000 kqi. 
tout équipée. 5 vit., 16 000$, (514) 
227-1207, (514) 594-0143.!

VOLVO 780 1988, état neut, 65 000 km, 
garantie 120 000 km jusqu'en '93. M. 
Grave). 842-4861,6569661.6466583;

SOCIÉTÉ 
•Pour Lt> 
Eseasts 
HANDICAPÉS 
IX. QuériEI

Services domestiques

AGENCE REOFERN 932-7314
Ménagères, gardes d'entants 

et préposés (es).

Ü Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite. 937-9491 

A BAS PRIX, déménagements, profes­
sionnels. assurances complètes: Syl­
vain: 2563568

BEAUCOUP DE DISPONIBILITÉS, dé­
ménageurs qualifiés, assurance, local 
el longue distance, Claude, 3862722

DISPONIBLE tout temps. Déménage­
ment. emballage, entreposage. Local 
et longue distance. Assurance com­
plète. 2563275

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu- 
rancecomplèle. 253-4374,

PRENDRAIS DÉMÉNAGEMENTS
Â bas prix, avec assurances 

5966330

PRENDRAIS petits déménagements ou 
livraisons de tous genres. Longues el 
courtes distances. Avec petit camion. 
7263439

j!] Entretien, réparations,
rénovations

AAA A BON PRIXI Ferais tous genres 
de travaux: rénovations, spécialité me­
nuiserie. gyproc, finition 5866737 
Jocelyn. 

BONJOUR! C'est le pnntemps Spécial 
pour patios, piscines. RÉNOVATION 
GÉNÉRALE W Blanchette. 677-8108

M.L. GN ENR.. menuiserie, salle de 
bains, patio, balcon, aluminium, 526 
3287,5262661.

SABLAGE DE PLANCHER
Finition Varathane ou cristal
321-1009, F emend Cloutier.

SPÉCIALISTE en rénovations intérieu­
res et extérieures, cuisine en méla- 
mine 33 ans d'expérience 5814658.

Décoration Intérieure

CONFIEZ LA DÉCORATION
de votre commerce et demeure à nos 
spécialistes. Plans el maquettes tour­
nis par décorateurs diplômés
André JoUcoeur Inc.: 9362503.

Santé

ATTENTION! NOUVEAU!
Technique Do-Hy Inc Régénère la 
peau et métabolisme en 21 jrs, permet 
désintoxication! 387-2687, Stéphane

MASSOTHERAPIE, chinois, européen 
douleur, relaxation, sportif. 3 Ave. 
Cornwall, V M.R 7367917.

LA METEO
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Situation générale: les conditions sont favo­
rables au développement d'orages violents dans 
certaines régions. Le public devrait surveiller l'é­
mission de veilles ou alertes.

MONTRÉAL
Plutôt nuageux avec quelques averses sur­

tout en matinée. Des éclaircies en après-midi. 
Max : 20. Probabilité de précipitations 60 %. De­
main: généralement ensoleillé.

LEVER DU SOLEIL 5 h 08
COUCHER: 20 h 36

Abitibi, Témiscamingue : nuageux avec éclair­
cies devenant plus fréquentes en après-midi. 
Possibilité d'averses en matinée. Max : 12. Pro­
babilité de précipitations 30 %. Demain: généra­
lement ensoleillé.

Réservoirs Cabonga et Gouin : nuageux avec 
éclaircies devenant plus fréquentes en tin de 
journée. Averses dispersées en matinée. Max.: 
10. Probabilité de précipitations 40 % Demain: 
généralement ensoleillé.

Pontiac, Gatineau et Lièvre, Laurentides : plu­
tôt nuageux avec averses dispersées. Des 
éclaircies en après-midi. Max.: 20. Probabilité de 
précipitations 40 %. DemaMardi : généralement 
ensoleillé.

Ottawa, Hull, Cornwall : plutôt nuageux avec 
quelques verses surtout en matinée, Des éclair­
cies en après-midi. Max.: 20. Probabilité de pré­
cipitations 60 % Demain: généralement enso­
leillé.

Estrie, Trois-Rivières, Drummondville : plutôt 
nuageux avec quelques averses. Max.: 20. Vents 
modérés. Probabilité de précipitations 60 %. De­
main : généralement ensoleillé.

■ PC|

Beauce, Québec : plutôt nuageux avec quel­
ques averses. Max.: 18. Probabilité de précipita­
tions 60 % Demain : nuageux avec éclaircies 
Probabilité de précipitations 20 %.

ac-Saint-Jean, Saguenay, La Tuque, Réserve 
faunique des Laurentides : généralement nua­
geux avec quelques averses. Max.: 16. Probabi­
lité de précipitations 60 % Demain: ciel variable 
Venteux. Probabilité de précipitations 20 %

Charlevoix, Rivière-du-Loup, Rimouski, Ma- 
tapedia : généralement nuageux avec quelques 
averses Max.: 18. Probabilité de précipitations 
60 %. Demain: nuageux avec éclaircies. Ven­
teux.

Ste-Anne-des-Monts, Parc-de-la-Gaspésie, 
Gaspé, Parc Forillon : généralement nuageux 
avec averses. Max.: 22. Probabilité de précipita­
tions 60 %. Demain : nuageux avec éclaircies 
Venteux. Probabilité de précipitations 20 %.

Baie-Comeau : nuageux avec un peu de pluie 
ou de bruine. Max.: 12. Vents modérés. Proba­
bilité de précipitations 80 %. Demain: nuageux 
avec éclaircies. Venteux. Probabilité de précipi­
tations 40 %.

Sept-lles, Basse-Côte-Nord, Anticosti : nua­
geux avec un peu de pluie ou de bruine. Max : 
12. Vents modérés. Probabilité de précipitations 
80 %. Demain : nuageux avec averses disper­
sées. Probabilité de précipitations 40 %.

Secteur à l'est de Natashquan : nuageux avec 
éclaircies et quelques averses. Max.: 14. Vents 
modérés. Probabilité de précipitations 70 %. De­
main: plutôt nuageux avec quelques averses 
Venteux. Probabilité dep récipitations 60 %. 
Source: Environnement Canada
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QUÉBEC
La moitié 
des gens 
d’affaires 
demeurent 
fédéralistes
de la Presse canadienne
SI LES GENS d’affaires du 
Québec restent massivement 
en faveur de l’accord du lac 
Meech, près de la moitié d’en­
tre eux rejettent l’idée de l’in­
dépendance advenant l’échec 
des négociations constitution­
nelles.

C’est du moins ce qui ressort 
d’un sondage mené a la fin du 
mois de mai par la maison 
CROP auprès de plus de 300 
gens d’affaires membres du 
Conseil du patronat du Québec 
(CPQ), commanditaire de l’é­
tude.

Selon les résultats, rendus 
publics en fin de semaine, par 
le CPQ, 88 % des répondants se 
déclarent très ou assez favo­
rables à l’accord, alors que 9 % 
répondent le contraire.

Par contre, 63 % des répon­
dants considèrent peu ou pas 
du tout probable la ratification 
de l’accord du lac Meech 
avant la date fatidique du 23 
juin prochain.

Rappelons cependant que le 
sondage, effectué à la fin mai, 
ne pouvait prévoir les récentes 
manoeuvres politiques visant 
à débloquer l’impasse, notam­
ment le « dîner de la dernière 
chance », hier soir à Hull.

Malgré ce pessimisme des 
gens d’affaires, 48 % d’entre 
eux rejettent l’idée de l’indé­
pendance dans le cas d’un 
échec de l’accord, alors que 
41 % s’y disent favorables dans 
une telle éventualité.

Ce sondage CROP-CPQ 
aura permis de préciser les in­
tentions des nombreux indécis 
lors de récents sondages, 
comme dans celui de SOM-Les 
Affaires, effectué en avril 1990. 
Ainsi, l’éventualité d’un échec 
de l'accord du lac Meech 
n'aura pas amené davantage 
de gens d’affaires à la cause de 
l'indépendance, les indécis se 
précipitant tous vers le « non ».

« Ça nous permet de dire à 
M. Bourassa : quand vous allez 
à Ottawa dimanche soir, vous 
avez un appui inconditionnel 
de la communauté d’affaires 
québécoise », a expliqué le pré­
sident du CPQ, Ghislain Du­
four.

« Les gens d’affaires confir­
ment trois choses : qu’ils sont 
d’accord avec Meech, qu’ils ne 
sont pas pour l’indépendance 
et, dans une question tout à 
fait hypothétique — si l’accord 
n’était pas ratifié, le devien­
driez-vous ? — ils disent que 
non. Mais les chiffres ont aug­
menté, par ailleurs, n s’agit ce­
pendant de prononcer le nom 
de Wells et certains gens d’af­
faires ont envie de répéter ce 
que le député Pronovost a dit 
la semaine dernière », expli­
que M. Dufour.

Le président du CPQ a d’ail­
leurs fait parvenir aux pre­
miers ministres des trois pro­
vinces récalcitrantes — Clyde 
Wells, Frank McKenna et 
Gary Filmon — une copie des 
résultats du sondage, accom­
pagnée d’une lettre les invitant 
a respecter la signature de 
leur prédécesseur.

« Ils ne se sont pas fait élire 
contre cette entente-là, indi­
quait-il en entrevue télépho­
nique. Ils doivent donc respec­
ter l’entente conclue avec le 
précédent gouvernement.

« On ne défait pas un pays en 
ne respectant pas la signature 
de 7 % des gens de ce pays, ce 
n’est pas vrai. Je pense que 
l’appel à la raison va être en­
tendu et que ça va se signer. »

Une 129e 
exécution 
aux
États-Unis
CARSON CITY, États-Unis 
(AFP) — Un Américain de 26 
ans condamné à mort pour le 
meurtre d’une femme, chauf­
feur de bus, qu’il avait déva­
lisée en 1988, a été exécuté hier 
à Carson City au Nevada 
après avoir refusé une inter­
vention de ses parents pour 
bloquer sa sentence.

Thomas Baal est mort par 
injection hier matin dans la 
prison d’État du Nevada. Ses 
dernières paroles ont été pour 
ses parents. « Faites parvenir 
à ma mère et à mon père tout 
mon amour, a-t-il dit.

« Jésus le ramène à la 
maison et il n'a pas peur », se­
lon ses propos rapportés par le 
directeur de la prison Ron An- 
gelone.

Baal, qui avait poignardé à 
mort Mme Frances Maves 
lors d’un vol à Las Vegas, est 
le cinquième condamné à 
mort à être exécuté au Ne­
vada et le 129e aux États-Unis 
depuis 1976, date du rétablis­
sement de la peine de mort 
dans ce pays.

Ottawa a vendu une compagnie de camionnage à 
un acheteur insolvable en toute connaissance de cause
TORONTO (PC) — Le gouverne­
ment fédéral a consenti à vendre une 
compagnie de camionnage d'une va­
leur de plus de 100 millions $ à un an­
cien policier malgré qu'une enquête 
de crédit ait révélé que l’acheteur 
était pratiquement insolvable.

M. Manfred Ruhland, de Thornhill, 
Ontario, et deux partenaires finan­
ciers ont pris le contrôle de la divi­
sion du camionnage du Canadien Na­
tional (CN ) sans avoir à débourser 
un sous de leurs propres poches, rap­
portait, hier, le quotidien Toronto 
Star.

La vente, conclue en 1986, était 
l’une des premières d’une série dans 
le cadre du plan de privatisation 
adopté par le gouvernement conser­
vateur de Brian Mulroney. A cette 
époque, l’acheteur Ruhland s’est 
même vu refuser l’octroi d’une sim­
ple carte de crédit.

La transaction s’est révélée désas­
treuse puisque la compagnie, Trans­
port Route Canada, est tombée en 
faillite 20 mois plus tard.

La compagnie a aujourd’hui des 
dettes 60 millions $, selon le dossier 
déposé en Cour supérieure de l’On­
tario. La privatisation, pour le moins 
bâclée, fait présentement l’objet 
d’une enquête de l’escouade des cri­
mes économiques de .la Gendar­
merie royale.

Avant la vente de 1986, les porte-

parole du CN avaient déclaré qu’ils 
recherchaient un acheteur qui opé­
rerait les affaires de la compagnie 
« selon les principes d’une saine ges­
tion », tout en protégeant le bien-etre 
des employés.

L’examen des antécédents finan­
ciers de M. Ruhland, exigé par le ca­
binet, démontre ceci :

— il avait déjà fait faillite, en 1981, 
en raison d’une gestion déficiente et 
des pertes substantielles dans ses in­
vestissements;

— il a négügé de payer ses dettes à 
quatre banques et a une compagnie 
de fiducie et s’est vu refuser l’octroi 
d’une carte de crédit;

— il a été actionnaire et officier de 
plusieurs compagnies qui se sont vu 
retirer leur charte d’incorporation 
après que leurs actifs aient été liqui­
dés.

M. Ruhland, 47 ans, d’origine autri­
chienne, a étudié l’architecture 
avant de devenir officier de police. 
Pour des raisons qu’il a refuse de dé­
voiler, il a quitté la police après 18 
mois.

Plus tard, il travaillera comme 
préposé aux prêts et courtier de 
prêts hypothécaires. Il a aussi été 
propriétaire d’une taverne de To­
ronto.

En 1985, pendant qu'il dirigeait une 
compagnie d’entreposage et de ca­
mionnage, M. Ruhland a appris que
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Manfred Ruhland (à gauche), photographié en 1986 en compagnie de 
ses associés John Griffith et David Fingold, s'est porté acquéreur de 
Transport Route Canada, une compagnie de la Couronne, en dépit d'un 
dossier de crédit particulièrement chargé.

le CN tentait de vendre sa division 
du camionnage. Il a commencé à 
chercher des investisseurs afin faire 
une offre d’achat au CN.

La compagnie CN Route em-

Des chercheurs du Vermont isolent des enzymes

Un nouvel espoir pour les victimes 
de certaines maladies de l’amiante

ployait 3400 personnes, dans 53 pos­
tes dissémines un peu partout au Ca­
nada, avec des revenus annuels de 
plus de 150 millions $.

Cependant, CN Route enregistrait 
à l’époque des pertes de 30 millions $ 
par an. La compagnie-mère, avec

l’accord du ministre des Transports, 
M. Don Mazankowski, et du cabinet 
du premier ministre Mulroney, ont 
décidé de mettre la division en vente.

Avec l'appui des frères Fingolds, 
deux hommes d’affaires torontois, M. 
Ruhland a fait une offre d'achat.

Au moins deux enquêtes sur les 
acheteurs ont été menées : l'une 
d’entre elles a été menée par le ca 
binet conservateur et l’autre, par le 
président de CN Route, M. John Grif­
fith.

Selon deux hauts fonctionnaires du 
CN, le Canadien National était au 
courant du passé financier M. Ruh­
land.

Grâce à la transaction, M. Ruh 
land est devenu l’unique dirigeant de 
Route Canada, tout en détenant 25 % 
des actions.

Les frères Fingolds, qui rece­
vaient 75% des profits, ne partici­
paient pas activement à la gestion 
quotidienne des affaires.

Bien que le CN ait reçu 29 mil­
lions $ pour la vente de la compa­
gnie, M. Ruhland et les frères Fin­
golds n'ont jamais eu à investir leur 
argent personnel dans la transaction.

Un des premiers gestes qu’a posés 
M. Ruhland a été de louer une flotte 
de Jaguars et de Cadillacs blanches 
pour son propre transport et celui de 
ses principaux collaborateurs; les li 
mousines étaient dotées d'un télé 
phone cellulaire et d’un télécopieur.

jÜÜrice Girard
- de la Presse Canadienne

ARLINGTON, Virginie — Des cher­
cheurs de l’UniversitÉ du Vermont 
ont fait une découverte qui pourrait 
ouvrir la voie au traitement de cer­
taines maladies causées par les fi­
bres d’amiante.

Effectuée en laboratoire, la re­
cherche dirigée par Mme Brooke 
Mossman, de l’Université du Ver­
mont, a permis d’isoler certaines en­
zymes qui empêchent le déclenche­
ment de complexes réactions cellu­
laires à l’origine d’affections pulmo­
naires, qui peuvent conduire à une in­
suffisance respiratoire et à l’appari­
tion possible du cancer du poumon.

« Nous pensons que notre décou­
verte nous permettra éventuelle­
ment de développer un traitement de 
l’amiantose. Nous étudions les pou­
mons à la recherche des cellules pro­
ductrices de ces enzymes, qui vont 
annuler les attaques des fibres d'a­
miante de type amphibole », a expli­
qué Mme Mossman dans une inter­
view récente à la Presse Cana­
dienne.

« Une des contributions de mon la­
boratoire, c’est d’avoir réussi à iden­
tifier certaines enzymes du système 
pulmonaire qui combattent l’a­
miante et qui servent de protection 
pour l’homme. Pour l'instant, nous 
sommes en mesure de démontrer 
que nous pouvons empêcher la dif­
fusion de cette maladie chez les ani­
maux », précise-t-elle.

Comme plusieurs infections res­
piratoires, les maladies reliées à l’a­
miante apparaissent quand l’orga­
nisme est incapable de produire suf­
fisamment « d’agents protecteurs ». 
Dans le cas de l’amiante, le traite­

ment serait encore plus difficile 
parce qu’une fois inhalées, les fibres 
demeurent en permanence dans le 
système respiratoire. Et ce n’est 
qu’après une longue période d’incu­
bation, variant de 17 ans à 40 ans, 
qu’une des maladies de l’amiante fait 
son apparition.

La fibre n’est pas en soi nocive. 
C’est plutôt qu’elle provoque une 
réaction biologique qui se traduit par 
la production de composantes chi­
miques capables, elles, de percer la 
membrane et le noyau des cellules et 
ainsi déclencher une réaction en 
chaîne.

Pour combattre ces composantes 
chimiques, les poumons produisent 
des enzymes. Mais il arrive que l’or­
ganisme ne suffise pas à la tâche. 
Ces « agents protecteurs » sont ra­
pidement surpassés en nombre par 
les composantes chimiques. Un cy­
cle infernal se met alors en marche 
et se terminera souvent par de dou­
loureuses maladies respiratoires, 
quand ce n’est pas la mort.

« Ce que nous tentons de faire, au 
niveau moléculaire, c’est de trouver 
le mécanisme qui provoque la pro­
duction de l’enzyme », dit Mme Moss­
man. Pour y parvenir, des souris de 
laboratoire ont été exposées pendant 
un mois à de fortes concentrations 
d’amiante, « plus élevées que celles 
qu’on connaît dans l’environnement 
normal » et équivalentes à ce qu'on 
retrouvait dans les ports et les mines 
il y a 40 ans.

En même temps, on leur trans­
mettait par voie sous-cutanée des do­
ses régulières d’enzymes par le tru­
chement d’une mini-pompe du même 
type que celles qu’utilisent les dia­
bétiques. Par comparaison aux in­
jections par piqûre, la mini-pompe a 
l’avantage de ne pas traumatiser l’a­
nimal, note Mme Mossman.

Les résultats de cette première 
expérience ont été concluants. Les 
enzymes ont mis en échec les agents 
toxiques.

Au cours des prochains mois, les 
scientifiques du Vermont entrepren­
dront une deuxième phase de leurs 
travaux, qui consistera à injecter 
aux animaux de laboratoire déjà in­
fectées par l’amiante des doses ré­
gulières d’enzymes dans le but de dé­
couvrir s’il est possible non seule­
ment d’interrompre la progression 
de maladies mais même de provo­
quer une régression.

Avec la publication d’un article 
dans la revue Science dénonçant 
l’hystérie causée par la politique 
américaine de bannissement de l’a­
miante — mal fondée du point de vue 
scientifique, selon les chercheurs — 
l’université du Vermont consolide, 
avec ces nouvelles recherches, son 
rôle de leader dans l’étude des ma­
ladies de l’amiante. Cette nouvelle 
renommée a fait des remous dans 
les milieux scientifiques américains 
et suscité l’hostilité à peine voilée de 
certains chercheurs qui ont fait car­
rière en prônant l’interdiction de l’a­
miante.

Chef de file de ce groupe, allié cir- 
constantiel de l’Agence américaine 
de protection de l’environnement, le 
professeur Irving Selikoff, de l’hô­
pital Mount Sinai à New York, orga­
nise cette semaine à New York un 
séminaire sur cette question.

Les spécialistes craignent
une recrudescence du sida à Winnipeg
Les toxicomanes désormais 
privés de seringues propres
d'après la Presse Canadienne 

WINNIPEG — Depuisque le gouver­
nement manitobain ne subventionne 
plus le programme de distribution de 
seringues pour les utilisateurs de 
drogues, une épidémie majeure de 
sida menace la province, estime un 
conseiller municipal de Winnipeg.

Sans ce programme, l'incidence 
du sida chez les utilisateurs de dro­
gues intraveineuses, et de façon ul­
time au sein de la population en gé­
néral, pourrait monter en flèche, 
croit le conseiller Glen Murray, an­
cien employé d'une clinique qui vient 
en aide à des sidéens.

« Ceux qui partagent des seringues 
commencent déjà à montrer des si­
gnes d’infection, a déclaré M. Mur­
ray lors d'une entrevue. Il est déjà 
trop tard pour mettre un frein à 
cette progression. »

Mais une infection générale peut 
être contrôlée par un programme 
d’échange d’aiguilles, a-t-il indiqué.

Les utilisateurs de drogues intra­
veineuses constitueront la majorité 
des cas de sida dans la province, a 
prédit M. Murray.

« En demeurant conservateur, je 
dirais qu’i y aura de 300 à 500 person­
nes séropositives d’ici 1995. L’infec- 
lion sera rapide », a-t-il ajouté.

Mme Debbie Reynolds, qui s'oc­

cupait de l'unique programme d'é 
change d'aiguilles souillées à Winni­
peg, a déclaré que les utilisateurs de 
drogues intraveineuses comme les 
prostituées et les clochards parta­
gent davantage de seringues depuis 
qu’elle a cessé d’en donner des pro­
pres.

Mme Reynolds travaillait dans un 
centre d'accueil pour les prostituées 
qui a fermé ses portes en mars der­
nier à cause d’un manque de fonds.

Le centre apportait un soutien mo­
ral, des soins de santé, de l'informa­
tion sur le sexe sans danger, fournis­
sait des condoms et des aiguilles pro­
pres pour les drogués.

« Ils ne voudront pas partager 
leurs aiguilles, mais ils n'auront pas 
le choix », croit-elle.

Mme Margaret Fast, directrice 
provinciale de l’Unité des maladies 
contagieuses, a déclaré que le gou­
vernement ne subventionnerait pas 
le programme parce qu’il n’y a pas 
de preuve que ça marche.

« Ce que nous ignorons, c’est si un 
tel programme stopperait la prôna 
gation du du virus HIV. C’est la pièce 
à conviction qu’il est difficile d’obte­
nir», a conclu Mme Fast.

Toronto, Montréal et Vancouver 
ont des programmes d’échanges de 
seringues.

La police française arrête le 
meurtrier de la jeune Lavalloise
CHARTRES (AFP) — Un jeune 
homme a été déféré à la justice hier 
après avoir reconnu être l’auteur du 
viol et du meurtre d'une ressortis­
sante canadienne tuée mercredi der­
nier près de Colleville-sur-Eure, dans 
le centre de la France, a indiqué la 
gendarmerie.

Le jeune homme, un mineur dont 
l'identité n’a pas été communiquée, a 
été interpellé samedi. 11 a pu être 
identifié grâce au témoignage d’un 
chauffeur routier qui a assisté, de 
loin, au meurtre.

La victime, Marie France Des­
meules, une Québécoise de 21 ans, 
était originaire de Laval, en banlieue 
montréalaise, une ville jumelée avec 
l’agglomération portant le même

nom dans le département de la 
Mayenne, où elle avait choisi de se 
rendre pour effectuer un travail de 
monitrice.

Après un séjour à Paris, elle rejoi­
gnait Laval en auto-stop lorsqu'elle a 
été tuée. Elle a été violentée puis 
abandonnée agonisante sur le bas- 
côté d’une route.

Le chauffeur routier, qui avait 
aperçu de loin, de 400 mètres envi­
ron, deux personnes en train de se 
battre, a alerté la gendarmerie mais 
la jeune fille avait succombé lorsque 
les secours sont arrivés sur les lieux. 
Elle portait de nombreuses traces de 
contusions sur le visage et sur le 
corps.

séÊZL LT A T S
a;;

Provincial

NUMÉROS
1356106
356106

56106
6106

106
06

Tirage du
90-06-01

LOTS
1 000 000 $ 
10 000 $
1 000$ 
100$
25$
10$

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs.

NUMÉROS
806904

06904

Tirage du
90-06-01

LOTS 
50 000 $ 
5 000$

806

Tirages du
90-05-28

6904 250$ LUNDI 718 1821
904 25$ MARDI 793 5919

04 5$ MERCREDI 764 9022
JEUDI 814 5780

8 0 6 9 01 1 000$ VENDREDI 863 8248
8069H 100$ SAMEDI 751 8294

Tirage du
90-06-02

Vous pouvez 
miser jusqu’à 

20 h le mercredi 
et le samedi

No complé­
mentaire

1 3 30 36 42 43 23 10 16 26 35 36 39

S U L T A T S

ÉDITIONSpéciale
MC

À chaque dimanche de juin

40 lots de
10 000 $ chacun

(numéros non-décomposables)

Tirage du 90-06-03

051A406
211A487
252A143
313A610
339A081
458A831
552A706
658A255

683A516
809A574
948A133
175B616
177B173
193B807
262B593
275B312

305B181
368B252
396B649
411B850
426B485
434B522
464B928
551B003

577B701
707B329
757B203
794B698
816B253
914B448
049C967
109C743

151C958
349C501
535C425
815C598
835C685
869C644
951C666
995C880

40 autres lots le dimanche 10 juin
Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets En cas de 
disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle, cette dernière a priorité

TVA diffuse le gala-tirage le dimanche 1er juillet à 20 h 00

GAGNANTS

6/6 0
5/6 a- 6
5/6 175
4/6 11911
3/6 259 365

LOTS

2 243 598,20 S 
141 263,60$ 

3 703,70 $ 
104,60$ 

10$

VENTES TOTALES: 16 843 1 64,00 $

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 4 200 000,00 $

PROCHAIN TIRAGE 90-06-06

Tirage du
90-06-02

SELECT

Vous pouvez 
miser jusqu'à 

20 h le samedi

No complé- 
mentaire

19

GAGNANTS LOTS

6/6 1 2 014 339,00$
5/6+ 2 28 591,50$
5/6 54 705,90 $
4/6 3 144 54,50$
3/6 49 171 5,00$

VENTES TOTALES 1 940 044,00 $

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 500 000,00 $

PROCHAIN TIRAGE: 90-06-09

MISE-TÔT

25 30 34 42
GAGNANTS LOT

166 301,20$

EHtra Tirage du
90-06-02

Vous pouvez 
jouer jusqu a 
20 h les soirs 

de tirage

NUMÉROS 
726156 

2 6 15 6 
6156 

1 56 
56 

6

LOTS 
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 

2 $

NUMÉROS 
283637 

83637 
3 637 

637 
37

Tirage du
90-06-01

LOTS 
250 000 $ 

2 500$ 
250$ 
25$ 
10$

NUMÉROS MOBILES 
6 0 4 5 1 2 500 $

5 9 0 6 250 $
9 6 3 25 $

Tirage du
90-06-01

Vous pouvez 
miser jusqu A 
21 h les soirs 

de tirages

A JL JL 1! ?3 
33 36 40 44 47 
48 50 51 54 57 
58 61 62 67 70
Prochain tirage: 90-06-04

.1 T V A, le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité.
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L’ACTUALITE INTERNATIONALE

en bref... Des étudiants chinois bravent Pékin
Affaire Vanunu
LONDRES (AFP) — Le rédacteur 
en chef du Sunday Times, Andrew 
Neil, a appelé hier les autorités 
israéliennes à faire preuve de 
clémence à l’égard de Mordechai 
Vanunu, le technicien nucléaire 
condamné à 18 ans de prison pour 
haute trahison, dont l’appel a été 
rejeté dimanche dernier par la 
justice israélienne. Vanunu n’a « rien 
fait de plus que dire au monde 
qu’Israel a une capacité nucléaire, 
une chose que le monde, et les 
Israéliens, ont le droit de savoir », 
écrit M. Neil dans une lettre publiée 
par l’hebdomadaire, auquel le 
technicien israélien avait fait en 1986 
des révélations sur les moyens 
nucléaires israéliens. Vanunu, qui 
s'était caché en Grande-Bretagne, 
avait disparu peu après, enlevé, 
selon ses affirmations, par les 
services secrets israéliens alors qu'il 
se trouvait en Italie. Il avait été 
condamné en mars 1988. En le 
condamnant, « Israël est devenu le 
premier État démocratique 
occidental à punir pour trahison 
quelqu'un qui a donné des 
informations à un journal », ajoute 
M. Neil dans sa lettre, adressée au 
président Chaim Herzog. « En le 
kidnappant, poursuit-il, Israël n’a pas 
démontré son respect pour les droits 
de l’homme et a violé la souveraineté 
de pays amis ». En pardonnant 
Vanunu, ou au moins en commuant 
sa peine, ajoute le rédacteur en chef, 
« vous prouveriez qu’Israël est 
capable de conciliation, d’humanité 
et de clémence ».

Tension à Monrovia
MONROVIA (AFP) - Des centaines 
de Libériens ont assisté à la messe 
hier dans les églises de Monrovia, en 
dépit de l’atmophère tendue qui 
règne dans la capitale en proie aux 
rumeurs d’une attaque imminente 
des rebelles de Charles Taylor. Les 
services religieux ont cependant été 
écourtés, tandis que ceux du soir 
étaient avancés afin de permettre 
aux fidèles de regagner leur 
domicile le plus tôt possible. Bien 
qu’il n’y ait aucun couvre-feu officiel, 
chacun est pressé de rentrer chez soi 
lorsque le soir approche. Les rues de 
Monrovia (400 000 habitants auxquels 
se sont joints de nombreux réfugiés) 
sont vides de leurs habitants, en 
raison principalement du 
rationnement d’essence pour la 
cinquième semaine consécutive. De 
longues files de voitures attendent 
aux postes d'essence.

Promotion
BUCAREST(AFP) - M Petre 
Roman, premier ministre du 
gouvernement provisoire roumain, a 
été coopté membre du Secrétariat 
collectif, l’organe dirigeant du Front 
de salut national ( FSN, au pouvoir), 
a annoncé hier l’agence officielle 
Rompres. La cooptation de M. 
Rpman. jusque là militant de base du 
'FSN, a été faite, ainsi que celle de 
deux autres personalités, lors d'une 
Yéünion du Collège directeur du 
•Front qui a eu lieu vendredi dernier.

Sabordage
LONDRES (AFP) - Le Parti social 
démocrate (SDP) de Grande- 
Bretagne, fondé en 1981 par des 
dissidents du Parti travailliste pour 
tenter de briser le bipartisme 
traditionnel de la politique 
britannique, s’est sabordé hier. Les 
membres du comité national du parti 
ont voté, par 17 voix contre 5, la 
suspension de l’existence du parti qui 
avait vu au fil des années le nombre 
de ses électeurs diminuer, jusqu’aux 
élections locales du mois dernier où 
il avait terminé septième des huit 
partis engagés. Les trois 
parlementaires du SDP, dont l’un de 
ses fondateurs, M. David Owen, 
continueront à siéger à la chambre 
des Communes en tant 
qu’indépendants.

Enquête
SRINAGAR (Reuter) — L'armée 
indienne a libéré hier le journaliste 
Yusuf Jameel, dont les autorités 
avaient nié trente heures durant 
[’arrestation au Jammu-Cachemire, 
et le gouverneur de l’État a promis 
une enquête immédiate sur l’affaire. 
Jameel, musulman de 32 ans 
travaillant pour Reuter, la BBC, le 
magazine américain Time et un 
journal indien, a dit que des officiers 
de l’armée lui avaient donné 50 
roupies (trois dollars) pour rentrer 
chez lui en autocar. Il a dit avoir été 
arrêté samedi par des membres d’un 
régiment de Ghurkas et conduit dans 
trois bases différentes, la dernière se 
situant près de la ligne de cessez-le- 
feu séparant les parties indienne et 
pakistanaise du Cachemire. Des 
officiers l’ont interrogé plusieurs fois 
sur les contacts d’un de ses collègues 
journaliste dans les milieux 
sécessionnistes. Girish Saxena, 
gouverneur du Jammu-Cachemire, 
seul Etat indien à majorité 
musulmane, a déclaré à la presse 
que personne n’avait requis son 
autorisation pour arrêter Jameel. 
Saxena, ancien chef des services de 
renseignement indiens, avait 
auparavant déclaré à Reuter que 
l’armée n’était à son avis pas 
impliquée dans l’affaire.

Evitez la fumée
Pour mieux 
respirer J

Quelque 200 000 personnes manifestent dans les rues de Hong Kong

Iazov estime que la réforme des forces 
armées soviétiques prendra 10 ans

Mandela entame une 
tournée de 13 pays

PÉKIN (Reuter) — Des étudiants de 
l’université de Pékin ont manifesté 
leur hostilité au régime communiste 
hier, au premier anniversaire de la 
répression brutale du Printemps de 
Pékin pour la démocratie. À Hong 
Kong, quelque 200 000 personnes ont 
défilé dans les rues pour manifester 
leur solidarité.

Quelque 200 étudiants ont lancé 
des bouteilles des fenêtres de leurs 
dortoirs à l’arrivée des policiers, qui 
progressaient dans le campus après 
en avoir franchi l’enceinte, ont rap­
porté des témoins.

La police n’a pas réagi sur-le- 
champ à cet incident, le défi le plus 
manifeste lancé aux autorités depuis 
les événements du printemps 1989.

Les mots chinois signifiant « petite 
bouteille » se prononcent comme la 
deuxième partie du nom de Deng 
Xiaoping. L’an dernier, des milliers 
d’étudiants avaient fracassé des bou­
teilles en public pour railler le vieux 
dirigeant.

Après minuit heure locale, des 
centaines d’étudiants sont sortis de 
leurs dortoirs pour aller manifester 
sur le campus. Le secrétaire du 
Parti communiste de l’université a 
tenté de les en dissuader, mais son 
appel a été accueilli par des huées et 
des sifflements.

Des étudiants sont montés sur le 
mur d’enceinte de l’université et ont 
crié à l’adresse des journalistes :

« Nous ne pouvons pas sortir. C’est 
la seule manière que nous ayons de 
manifester. »

Trois manifestants isolés au moins 
avaient été arrêtés auparavant aux 
abords de la place Tianamen, placée 
pour la circonstance sous haute sur­
veillance policière, selon des té­
moins.

Les éditoriaux des organes offi­
ciels, tel le Quotidien du Peuple, af­
firmaient clairement hier que le 
Parti communiste ne tolérerait au­
cun écart. La place Tiananmen était 
bouclée par la police pour le troi­
sième jour consécutif.

Toute la journée, des soldats ont

défilé sur la place tandis que des po­
liciers casqués, parfois munis d’ar­
mes automatiques, patrouillaient à 
moto.

Dans la nuit du 3 au 4 juin 1989, 
l’armée chinoise investissait la place 
Tiananmen pour déloger les centai­
nes de personnes qui l’occupaient en 
signe de défi au régime communiste. 
Le bilan officiel de la répression est 
de 200 morts mais des diplomates 
étrangers ont avancé le chiffre de 
plus de 2000 tués.

Des policiers chinois armés ont 
frappé et brièvement interpellé plu­
sieurs journalistes étrangers hier à 
Pékin.

Le journaliste américain David 
Holley, du New York Times, et son 
épouse japonaise, Fumiyo, ont été 
frappés par une vingtaine de poli­
ciers armés de fusils-mitrailleurs et 
de pistolets, ont rapporté des té­
moins.

Les policiers ont agressé les deux 
journalistes près de l’université de 
Pékin. Holley et son épouse souffrent 
d’hématomes mais leur état n’ins­
pire aucune inquiétude.

Auparavant, un photographe amé­
ricain de Reuter, Richard Ellis, avait 
été jeté à terre et frappé au visage 
par des policiers près de la place 
Tiananmen, toujours selon des té­
moins.

Un photographe français a quant à 
lui été empeché de prendre des ima­
ges de la place Tiananmen.

Enfin, au moins 100 000 personnes, 
vêtues pour beaucoup de blanc, la 
couleur de deuil en Chine, ont mani­
festé hier à Hong Kong pour montrer 
leur peine un an après l’écrasement 
du Printemps de Pékin et appeler à 
la démocratie en Chine.

C’était le plus vaste rassemble­
ment dans la colonie britannique de­
puis les manifestations de soutien au 
mouvement pro-démocratique en 
Chine l’année dernière.

Selon les organisateurs de la mar­
che, 250 000 personnes y auraient par­
ticipé, alors que la police a donné une 
estimation de 75 000 à 100 000 mani­

festants. C’est de toute façon beau­
coup plus que ce qu’avaient prévu les 
organisateurs en début de journée. 
Ils ne s’attendaient qu’à 30 000 parti­
cipants.

« Nous ne devons pas cesser de lut­
ter pour la démocratie. S’il n’y a pas 
de démocratie en Chine, Hong Kong 
ne sera jamais libre » a expliqué un 
étudiant de 18 ans, alors qu’un em­
ployé de 31 ans déclarait : « Le

monde oublie déjà, mais nous, nous 
ne pourrons jamais oublier».

Conduits par les activistes politi­
ques Martin Lee, Szeto Wah et John 
Shum, les manifestants lançaient des 
slogans tels que » Libérez les mani­
festants pour la démocratie empri­
sonnés en Chine» ou «Libérez le peu­
ple de Chine».

La manifestation, une colonne de 
3,2 km de personnes de toutes caté­

gories - étudiants, familles, person­
nes âgées -, s’est rendue jusqu’à l’a­
gence de presse officielle Chine Nou­
velle. Les manifestants ont essayé de 
transmettre une pétition aux respon­
sables de l’agence, mais les portes du 
batiment sont restées obstinément 
closes.

Alors que la foule se dispersait, 
certains étudiants ont déclaré vou­
loir demeurer toute la nuit face à 
Chine Nouvelle.

PHOTO AP

Un ouvrier âgé d’une cinquantaine d'années a été arrêté hier matin à proximité de la place Tiananmen après 
avoir brandi une affichette devant des journalistes de la radio télévision canadienne (CBC).

MOSCOU (Reuter) — Le ministre 
soviétique de la Défense Dimitri Ia­
zov estime dans un article publié 
hier par Krasnaia Zvezda, l’organe 
de l’armée, qu’il faudra de neuf à dix 
ans pour mener à bien les réforme 
envisagées par les forces armées so­
viétiques.

Il ajoute que, bien que les tensions 
militaires diminuent en Europe, 
l’Union soviétique doit se maintenir 
prête à toute éventuaüté.

« Les réformes militaires en cours 
sont les plus profondes de l’histoire 
de l’État soviétique », note le minis­
tre en exposant les mesures prévues 
pour réduire les effectifs, les rendre 
plus efficaces et améliorer le sys­
tème de commandement.

Parmi ces réformes, qui doivent 
être proposées prochainement au 
Parlement, figurent la suppression 
progressive du service militaire 
étendu à tous et la formation d'une 
armée et d’une marine partiellement 
de métier.

Iazov ajoute que des usines mili­
taires seront converties en unités de 
production civiles et que les condi­
tions de vie des militaires seront net­
tement améliorées.

Il tente de rassurer les militaires 
qui craignent que le budget militaire 
ne soit réduit au profit des réformes 
économiques.

« Les réformes doivent être plani­
fiées et exécutées de manière à ce 
qu’elles ne portent pas atteinte à la 
capacité de défense des forces ar­
mées et à sa préparation au com­
bat», écrit-il.

« Un des principaux problèmes est 
la modification du système de recru­
tement dans l’armée et la transfor­
mation éventuelle du service mili­
taire qui se ferait sur une base volon­
taire ».

Iazov précise que les militaires en­
visagent à long terme des effectifs 
constitués pour un tiers de recrues 
professionnelles et pour les deux- 
tiers restant de conscrits effectuant 
un service militaire de deux à trois 
ans.

Beaucoup de recherches restent à 
faire avant l’introduction de ces ré­
formes, dont la première phase est 
prévue en 1991, date à laquelle les 
hommes servant dans la marine 
pourront choisir entre un service de 
deux ans, contre trois actuellement, 
et un service de trois ans avec une

solde améüorée, note le ministre.
Il juge que la quaüté et l’efficacité 

des troupes doivent être fortement 
améliorées et il réclame une plus 
grande informatisation, un meilleur 
entrainement et la suppression des 
systèmes parallèles de commande­
ment ainsi que des méthodes bureau­
cratiques.

Selon Iazov, ces améliorations de­
vraient entrainer une réduction de 
20 % des effectifs du haut comman­
dement et une forte diminution du 
nombre d'officiers supérieurs.

Le ministre s’engage à réserver 
davantage de logements aux militai­
res, qui s’interrogent sur leur réins­
tallation après leur retrait d’Europe 
de l’Est, et il promet une augmenta­
tion des retraites pouvant atteindre 
20%.

Il exclut par ailleurs la création 
d’armées séparées dans les différen­
tes républiques et il explique qu’avec 
les armes sophistiquées disponibles à 
l’heure actuelle et les tensions exis­
tant entre certaines républiques, la 
formation d’armées distinctes pour­
rait avoir « des conséquences très 
négatives ».

Le Groupe des 15 réclame une 
aide accrue pour le tiers monde
KUALA LUMPUR (Reuter) - Les 
membres du Groupe des 15, qui ras­
semble des pays en voie de dévelop­
pement, ont conclu leur premier 
sommet, hier à Kuala Lumpur, en ré­
clamant une aide financière accrue 
aux pays pauvres confrontés au pro­
blème de la dette et une promesse de 
ne pas sanctionner ceux qui ont ac­
cumulé des arriérés.

Les États-Unis ont suggéré à la 
Banque mondiale et au Fonds mo­
nétaire international d’imposer des 
sanctions aux mauvais payeurs.

Parmi les membres du G-15, qui 
regroupe l’Algérie, l’Argentine, le 
Brésil, l’Égypte, l’Inde, l’Indonésie, 
la Jamaique, la Malaisie, le Mexique, 
le Nigeria, le Pérou, le Sénégal, le 
Venezuéla, la Yougoslavie et le Zim­
babwe, figurent des pays très endet­
tés.

Ils totalisent près de la moitié des 
1 300 milliards $ de dette du tiers 
monde et cette question a dominé le 
sommet.

Le premier ministre malaisien

Mahathir Mohamad a déclaré lors 
d'une conférence de presse que des 
représentants des 15 se réuniraient 
prochainement pour formuler une 
« approche commune des rapports 
avec les créanciers».

« Il n’est pas dans nos intentions 
d’éviter de payer nos dettes, mais 
nous devons admettre que la capa­
cité de paiement diverge selon les 
pays et que les approches n’ont pro­
fité à personne pour le moment », a-t- 
îl expliqué.

Il a ajouté que les 15 approuvaient 
trois projets destinés à renforcer la 
coopération entre pays du tiers 
monde.

— Échange de données commer­
ciales et d’informations sur les inves­
tissements.

— Utilisation des banques centra­
les pour garantir les paiements com­
merciaux bilatéraux.

— Création d’un forum permettant 
aux hommes d’affaires et aux res­
ponsables des pays en développe­
ment de se rencontrer.

Le G-15 demande en outre aux 
pays riches de stabiliser les taux de 
change, d’abaisser les taux d'intérêt 
réels, d’ouvrir leurs marchés et de 
lier la capacité pour un pays d’as­
surer le service de sa dette à ses per­
formances économiques.

« Des ressources supplémentaires 
importantes doivent etre dégagées 
pour soutenir les opérations de ré­
duction de la dette et appuyer les 
mesures d’ajustement », dit un com­
muniqué publié par le groupe.

De leur côté, les 15 s’engagent à 
mener à bien des réformes écono­
miques pour accélérer la croissance 
et le développement.

Les dirigeants des 15 pays sont 
convenus de se retrouver chaque an­
née et la prochaine réunion a été fi­
xée à juin 1991 à Caracas. Entre­
temps, un comité directeur composé 
des ministres des Affaires étran­
gères malaisien, sénégalais et véné­
zuélien a été constitué pour assurer 
la liaison entre les différents mem­
bres du groupe.
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LE CAP (Reuter) — Nelson Man­
dela entame aujourd’hui le plus im­
portant de ses voyages à l’étranger, 
qui lui fera traverser l’Afrique, l’Eu­
rope et l'Amérique pour essayer de 
réduire à néant les bénéfices de la 
tournée effectuée le mois dernier 
par le président Frederik De Klerk, 
le mois dernier.

Mandela, chef du Congrès national 
africain (ANC), a déclaré la semaine 
dernière qu’il ferait regretter à De 
Klerk sa visite de 18 jours dans huit 
pays de la CEE et en Suisse.

« Je vais visiter presque chaque 
capitale qu’il a visitée et je peux 
vous assurer que lorsque j’y aurai 
parlé, il regrettera sa tournée en Eu­
rope » a déclaré Mandela lors d’un 
rassemblement de l’ANC.

Des responsables de l’ANC ont in­
diqué que Mandela se rendrait au­
jourd'hui au Botswana, pays voisin 
de l’Afrique du Sud et première 
étape d’un voyage de six semaines 
dans 13 pays, dont les États-Unis, le 
Canada, la France et la Grande-bre- 
tagne.

Selon une source proche du gou­
vernement sud-africain, Pretoria 
suppose que Mandela sera accueilli 
comme un héros, mais qu’il sera éga­
lement confronté, lors de rencontres 
privées, aux réalités économiques.

« L’aura de M. Mandela est loin de 
se ternir, mais je peux vous dire que 
les gouvernements et les hommes 
d'affaires européens voudront aussi 
connaître ses projets pour protéger 
l’économie de la pagaille qui règne 
ailleurs en Afrique » a-t-on ajouté de 
même source.

Le leader de l’ANC doit s’adresser 
aux Nations unies et au Congrès

américain, durant les 10 jours qu’il 
passera aux États-unis et qui seront 
aussi marqués par un défilé à tra­
vers les rues de Manhattan

Mandela, 71 ans, a quitté hier 
après-midi une clinique privée de Jo­
hannesburg, après avoir été opéré 
d’un kyste bénin à la vessie.

De Klerk, dont la sincérité a été 
acceptée partout en Europe, devrait 
bientôt exaucer un désir de l’ANC en 
levant complètement ou en partie 
seulement — l’état d’urgence imposé 
le 11 juin 1986 afin d’éviter un soulè­
vement noir contre la loi blanche.

Le président sud-africain a léga­
lisé l’ANC et libéré Mandela en fé­
vrier dernier.

Il a aussi mis fin à la ségrégation 
dans les hôpitaux, sur les plages et 
dans les lieux publics, il a entrepris 
des discussions avec l’ANC et promis 
d’abroger les autres lois ségrégati­
ves.

Sa tournée en Europe le mois der­
nier était destinée à convaincre les 
dirigeants de sa bonne foi et de les 
décider à lever les sanctions éco­
nomiques contre l’Afrique du Sud.

Les premiers ministres britan­
nique Margaret Thatcher et portu­
gais Anibal Cavaco Silva ont ouver­
tement préconisé la levée de cés 
sanctions, qui comprennent l’inter­
diction de nouveaux investissements.

Mais, selon une source proche du 
gouvernement, Pretoria considère 
que le président François Mitter­
rand, qui a demandé à De Klerk 
« deux ou trois pas de plus vers la dé­
mocratie », pourrait être l’instiga­
teur d’une révision de la politique de 
la CEE, lors du sommet de Dublin le 
25 juin prochain.
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SCIENCE ET TECHNOLOGIES AMOTREAGENDA

Des yeux pour un
Paquin
Collaboration spéciale

LA PRINCIPALE différence entre 
une machine automatisée contrôlée 
par ordinateur et un véritable robot, 
c’est l’adaptativité. On entend par là 
la capacité de la machine de modi­
fier son comportement quand son en­
vironnement se transforme. Dans les 
cas habituels de fabrication assistée 
par ordinateur, on a induit un cycle 
d’activités dans la machine et elle s’y 
tiendra coûte que coûte, peu importe 
l’état des pièces qu’on lui présente à 
assembler.

Le véritable robot perçoit son en­
vironnement et, à mesure des infor­
mations qu’il recueille, il modifie 
aussitôt son activité. Ce qui nous pa­
raît à nous être l’enfance de l’art est 
pour une machine une prouesse 
d’une extraordinaire complexité. Il 
faut pouvoir doter la machine de 
sens lui permettant de voir ce qu’elle 
fait et de réagir en conséquence, ce 
qui suppose un « cerveau » capable 
d’analyser les informations visuelles 
et de modifier les commandes de 
l’appareil instantanément.

La compagnie Servo-robot de Bou­
cherville est la seule au Canada et 
l’une des trois dans le monde à fabri­
quer des yeux pour robots ainsi que 
le lobe cérébral qui les accompagne. 
Depuis dix ans, ses dirigeants colla­
borent étroitement avec l’École de 
technologie supérieure (ÉTS) afin 
de développer un ouvrier mécanique 
intelligent. Membre du Centre qué­
bécois pour l’informatisation de la 
production (CQIP), l’ÉTS travaille 
sur des logiciels destinés à des ma­
chines à souder.

C’est donc un robot-soudeur qu’on 
a développé. Il se compose fonda­
mentalement de trois parties : un 
bras soudeur mobile, une caméra la­
ser et son capteur et, finalement, un 
cerveau à deux hémisphères. Un des 
hémisphères contient le logiciel ca­
pable de transformer les informa­
tions en provenance de la caméra en 
un relief cohérent qui représente 
adéquatement ce que voit la caméra 
tandis que l’autre hémisphère con­
tient une modélisation du procédé de 
soudage.

Voir par la trigonométrie
Comment fonctionne la caméra la­

ser ? Elle émet en direction de la 
pièce à souder un faisceau laser qui 
balaie ladite pièce. Une partie de la 
lumière est réfléchie ou plus préci­
sément diffusée vers un capteur 
placé sur la caméra mais à petite 
distance de l’émetteur. On dit que la

lumière est diffusée plutôt que réflé­
chie puisque seuls les miroirs par­
faits réfléchissent la lumière. Les tô­
les métalliques ont une surface trop 
irrégulière pour réfléchir la lumière 
et les rayons qu’ils renvoient doit 
être analysés autrement que le si­
gnal précis provenant de la réflexion 
lumineuse.

Quoi qu’il en soit, comme le signal 
laser ne revient pas exactement au 
même endroit que d’où il fut émis, 
connaissant la distance entre l’émet­
teur et le capteur, les formules de la 
trigonométrie permettent, par trian­
gulation, avec une très grande pré­
cision, à 20 microns près, de mesurer 
constamment la distance entre l’ap­
pareil et la pièce. On obtient alors 
une image tridimensionnelle très fi­
dèle des tôles, de l’écartement entre 
elles, de l’angle du chanfrein si c’est 
le cas, bref de toutes les informa­
tions dont un opérateur humain au­
rait besoin pour exécuter la même 
tâche.

Cette résolution est essentielle 
dans le cas du soudage de très 
grande précision. En effet, la sou­
dure elle-même est faite à des tem­
pératures qui provoquent assez sou­
vent des effets thermiques comme la 
torsion des bords des tôles, ce qui 
rend l’écartement des bords irrégu­
lier. La machine doit mesurer sans 
arrêt ces légères différences et s’y 
adapter.

Quant au savoir-faire du soudeur, 
ce fut l’affaire de Jean-Luc Côté, as­
sistant de recherche à l’École de 
technologie supérieure. Preuve que 
c’est en soudant que l’on devient sou­
deur, c’est expérimentalement que 
M. Côté est parvenu à tirer de mul­
tiples expériences de soudage une 
analyse lui livrant les grandes lignes 
d’une modélisation du procédé.

On a retenu certaines variables re­
présentées dans le modèle comme 
autant de dimensions. On définit 
ainsi un univers géométrique dans 
lequel on spécifie le domaine des 
combinaisons résultant en une sou­
dure correcte. Les principales varia­
bles sont la vitesse de passage, le 
nombre de passes à faire pour ob-
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robot soudeur
tenir une soudure de qualité, le cou­
rant nécessaire et la tension électri­
que pour produire une soudure
idéale.

Le cerveau de l’appareil doit tra­
vailler à des vitesses folles puisqu’il 
doit décider sur-le-champ du com­
portement de la machine en cours de 
soudage. EM 2000. le logiciel de sou­
dage et Trac 2000, le lobe visuel, ont 
reçu beaucoup d’attention de la part 
des chercheurs pour s’assurer qu’ils 
soient aussi rapides que possible. La 
grande réussite, c'est qu’on peut suc­
cessivement introduce des pièces de 
toutes sortes dans la machine et 
qu’elle fait le reste : calculer l’épais­
seur et l’écartement des tôles, leurs 
reliefs et leurs moindres déforma­
tions, sans s’arrêter de travailler.

Vision d’avenir
« Servo-Robot n'est pas encore une 

très grande compagnie, avouera can­
didement son président, M. Jean- 
Paul Boileau. Mais nous croyons au­
jourd'hui que l’avenir de la robotique 
n’a jamais été aussi bon. Les Amé­
ricains semblent vouloir se décider à 
faire le saut vers les machines intel­
ligentes comme l’ont fait les Alle­
mands et les Japonais il y a quelques 
années. D’autre part, les Français 
sont séduits par notre robot et notre 
caméra. On nous a demandé de l’uti­
liser pour faire des sondages et des 
mesures géométriques sur le réser­
voir cryogénique à être mis à bord 
d’Ariane 5. »

Voilà donc un cas où la coopéra­
tion entre une institution d’enseigne­
ment et de recherche et une entre­
prise privée les aura conduites tou­
tes deux sur le marché mondial. À 
qui le tour ? Le robot soudeur

LUNDI
Organisé par F RA PP K (Femmes re­

groupées pour l'accessibilité aux pouvoirs 
politique et économique) pour célébrer 
les 50 ans du droit de vote des Québécoi­
ses, le premier Sommet mondial se pour­
suit jusqu'au S juin sous le thème Fem­
mes ef niultidimensionnulilé du pouvoir, 
au Palais des Congrès de Montréal Ron 
seignements : 521-0152.

■
U ne conférence nord-américaine sur le 

recylage se déroule à l'Hôtel des gouver­
neurs l.e Grand aujourd'hui et demain. 
Cette conférence réunit des décideurs 
qui, provenant d'un peu partout en Amé­
rique du Nord, traiteront de cette pro­
fonde mutation. Renseigements (416) 
369-9834.

MARDI
Sous le thème /.c service à lu clientèle, 

l'École nationale d’Administration publi­
que (ÉNAP) organise un colloque 5 PAu 
berge des Gouverneurs, Place Haute- 
Ville à Québec. Ce dernier se poursuivra 
mercredi. Ce colloque vise non seulement 
à faire la critique de la situation actuelle 
mais également à permettre aux parti­
cipants d'échanger leurs points de vue et 
leurs expériences sur les moyens con­
crets d’assurer un meilleur service à la 
clientèle. Renseignements : Nicole Du­
bois au (418) 657-2485.

MERCREDI
I. Association des analystes financiers 

de Montréal vous invité à sa soirée an­
nuelle des prévisions à l'hôtel Le Centre 
Sheraton, 1201, boul René-Lévesque 
ouest. Renseignements : Ginette Gagnon 
au 874-0104.

VENDREDI
Le Club des jeunes entrepreneurs afri­

cains au Québec (CEJAQ) vous invite à 
un colloque qui traitera des communau­
tés culturelles et ethniques face à la il y 
mimique socio-économique du Québec, à 
l'hôtel des Gouverneurs Le Grand, salle

Régence A Renseignements 738-8787 et 
738 6914

■
La Société de développement éeono 

nuque du Saint-Laurent (SODÉS) tient 
son assemblée générale annuelle. Cette 
rencontre est précédée d'un déjeuner- 
causerie où la conférencière invitee Mme 
Denise Therrien, membre du Comité 
d’examen public des systèmes de sécurité 
des navires citernes et de la capacité 
d'intervention en cas de déversement eu 
milieu marin, nous entretiendra des ré 
sultats des travaux de ce comité qui se 
sont terminés ce printemps A midi à La 
Roseraie du restaurant llelènede Chain- 
plain sur l’tle Sainte Hélène à Montréal. 
Renseignements Mme Sylvie Hamel au 
(418 ) 523 0873.

DIMANCHE, 10 juin
L'Ordre des comptables agréés tient 

son congrès les 10,11 et 12 juin au Chan 
leclerà Sainte Adèle Des représentants 
de cabinets comptables des Etats-Unis 
de France et du Canada seront présents 
dans le cadre d'une table ronde sur l'a­
venir de la profession Renseignements 
Perry Niro, au 288 3256

Hausse des 
investissements 
du japon
TOKYO (Router) — Les investis 
sentent directs des Japonais à 
l'étranger ont fortement progressé 
pour l'exercice au 31 mars 1990 à 
67,54 milliards $ US contre 47,02 mil 
liards en 1988—89. Les investisse­
ments aux États-Unis ont progressé 
de 49,9 et en Europe de 62,4 %. Les 
entreprises japonaises ont augmenté 
le niveau de leurs investissements en 
Europe pour préparer l'Europe de 
1993, precise le ministère du com 
merco.

AVIS
PUBLICS
PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0:500-054)06528-903

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
BANQUE DE MONTRÉAL.

Partie detnandeiesse 
-vs-

AMIN MOHAMMAD P0PAT RAMJI,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné au défendeur AMIN 
MOHAMMAD POPAT RAMJI de com­
paraître au greffe de cette cour situé 
au 1 Notre-Dame est, Montréal dit dis­
trict en salle 1.100 dans les trente (30) 
jours de la publication du présent avis 
dans le journal LE DEVOIR.
Une copie d'un brel d'assignation, dé­
claration et avis a été remise au greffe 
à l’intention de AMIN MOHAMMAD 
POPAT RAMJI 
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 28 mai 1990

GISÈLE DE MADDELEIN 
Protonotaire adjointe.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-006649-907

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
TRUST LA LAURENTIENNE DU CA­
NADA INC., autrefois connue sous le 
nom de Fiduciaires de la Cité et du 
District de Montréal Limitée.

Partie demanderesse 
-vs-

DANIEL TREMBLAY,
Partie défenderesse,

AVIS
Prenez avis que les procureurs de la 
partie demanderesse ont déposé au 
greffe de la Cour supérieure du district 
de Montréal, au 10 rue St-Antoine est, 
un avis de 60 jours en vertu des arti­
cles 1040 A et suivants du Codé Civil:
À moins que vous n'aylez remédié à 
votre défaut conformément à ces arti­
cles dans les 60 jours de la présente 
publication, Il sera procédé contre 
vous suivant la loi.
Une copie de l'avis de 60 jours a été 
laissée au greffe de la Cour à votre in­
tention.
Lieu: Montréal 
Date: 25 mai 1990

GISÈLE DE MADDELEIN 
Protonotaire adioint

DECES
WILFRID RIOUX, p.m.é. 
1915 — 1990

Monsieur l’abbé Wilfrid 
Rioux, prêtre des Missions- 
Étrangères, est décédé à 
l.aval le 3 juin 1990, à l’âge 
de 74 ans. Né à Val-Brillant 
(diocèse de Rimouski) le 5 
septembre 1915, il était le 
fils de feu Théophile Rioux 
et de feu Km ma Rioux. 
Après ses éludes classiques 
au Séminaire de Rimouski 
et au Collège Bourget de 
Rigaud, et sa théologie au 
Séminaire des Missions- 
Étrangères, il a été or­
donné prêtre le 29 juin 1940. 
De 1940 à 1947, H a été mis­
sionnaire en Chine. De 1948 
à 1961, il a oeuvré comme 
missionnaire à Cuba. Après 
avoir travaillé également 
au Honduras de 1962 à 1983, 
il se retira à Pont-Viau.

Il laisse dans le deuil, ou­
tre ses confrères mission­
naires, sa soeur Mlle Cécile 
Rioux, de Montréal; son 
beau-frère Monsieur Ca­
mille Morency; sa belle- 
soeur Mme Cécile Lebel, de 
même que plusieurs ne­
veux et nièces. La dépouille 
mortelle sera exposée lundi 
le 4 juin, à 14 heures, à la 
Maison centrale des Mis­
sions-Étrangères, au 180, 
Place Juge-Desnoyers, l.a­
val, où les funérailles au­
ront lieu le mardi 5 juin 1990 
à 14 heures. Invitation aux 
parents et amis. Direction 
funéraire : Magnus Poirier 
Inc. et J.C. Filialrault et 
Fils Inc.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
MARCHÉ C. Y. & M. LANGLOIS INC 

Prenez avis que la compagnie/corpo­
ration . MARCHÉ C Y 6 M LANGLOIS 
INC. ■ demandera à l'inspecteur gé­
néral des institutions financières la 
permission de se disoudre. 
ST-HUBERT, le 1er avril 1990

CLAUDE LANGLOIS, 
Administrateur.

Mon nom est FAHYU LU domicilié à 
1593 boul. St-Laurent, Montréal, Qué, 
H2X 2S9, demande un changemenl de 
nom au Ministère de la Justice à FAY 
LU

AVIS est donné que GESTIONS 
LARGO INC s'adressera à l'inspecteur 
général des Institutions financières de 
Québec, afin d'obtenir la permission 
d'abandonner sa charte

MONTRÉAL, le 31 mai 1990 
THÉODORE GOLD.

Président.

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
CMF.03003.A 

pour 14 h heure locale 
le mardi 3 juillet 1990

Centre résidentiel 
permanent LG-3 

Territoire de 
la Baie james

CONSTRUCTION DE 
DEUX (2) RÉSIDENCES 

DE 48 UNITÉS CHACUNE

Admissibilité : 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission : 
200 000 $

Prix du document : 25 $

Les conditions de cha­
cun des appels d'offres 
sont précisées dans un 
document qui peut être 
consulté ou obtenu du 
lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h et de 13 h 
à 16 h à l'endroit sui­
vant:

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE

ÉQUIPEMENT
Direction

Approvisionnement 
et Services 

Service Achats 
et Contrats 

855, rue
Ste-Catherine est 

3e étage
Montréal (Québec) 

H2L 4P5
Pour renseignements: 

(514) 289-5903
Le montant de 25 $ est 
NON REMBOURSABLE 
et doit être payé sous 
forme de chèque ou de 
mandat à l'ordre d'Hy- 
dro-Québec.
La garantie de soumis­
sion devra être sous 
formo de chèque visé, 
de cautionnement fourni 
par une compagnie 
d'assurance, de lettre de 
crédit irrévocable ou 
d'obligations au porteur.
Seules les personnes 
physiques ou morales 
qui ont obtenu le docu­
ment d'appel d'offres 
directement du bureau 
mentionné plus haut 
sont admises à soumis­
sionner.
L'intéressé à soumis­
sionner doit fournir son 
numéro de téléphone, 
de télex et/ou de téléco­
pieur lors de sa de- 
i .ande de document 
d'appel d'oflres.
Hydro-Québec se ré­
serve le droit de rejeter 
toute soumission.

Le chef de service, 
Achats et Contrats 

Anthonio Pinho, ing.

Panada

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-004313-902

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENTE

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
LA CAISSE POPULAIRE DU SACRÉ- 
COEUR DE VALLEYFIELD,

Partie demanderesse, 
c.

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE R0- 
SALYN II.

-et-

CHANTAL COTE,
-et-

CATHERINE GALAN,
•et-

ANTOINE GALAN.
Partie défenderesse, 

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL,

Mis-en-cause

ASSIGNATION

ORDRE est donné à CATHERINE GA­
LAN de comparaptre au greffe de cette 
cour situé au Palais de Justice de 
Montréal, 1, rue Notre-Dame est, à 
Montréal, salle 1 100 dans les trente 
(30) jouis de la date de la publication 
du présent avis dans le journal Le De­
voir.

Une copie du brel d'assignation et Dé­
claration a été remise au grette à l'in­
tention de CATHERINE GALAN.
Lieu Montréal 
Date: 29 mai 1990

GISÈLE DE MADDELEIN, P.A.

Ville Mont-Royal 
— AVIS PUBLIC —

CONCERNANT LA VENTE 
D’UNE PROPRIÉTÉ POUR LE 
NON-PAIEMENT DETAXES

AVIS PUBLIC est donné aux 
RÉSIDENTS DE VILLE MONT- 
ROYAL et à OUI DE DROIT que
la venle aux enchères publiques 
prévue pour le mardi 5 juin 
1990 à 10 heures à l'hôtel de 
Ville Monl-Royal pour vendre la 
propriété ci-dessous décrite 
pour le non-paiement de taxes 
dues à Ville Mont-Royal est an­
nulée. vu que les taxes, intérêts 
et Irais ont été dûment payés.
N* MATRICULE: 9341-11-0762. 
NOM DU PROPRIÉTAIRE:
Guy Gervais.
ADRESSE: 223, av Lazard 
DESCRIPTION:
Cadastre 618 lot 220.
Donné sous mon seing 
le 31 mai 1990.

La greftière adjointe, 
Marie Turenne

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 5004)2-187355-908

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

(DIVORCES)
PRÉSENT 

Prolonotaite adjoint 
ROSA CUALIO, Partie demanderesse 

c.
ALFONSO SOLARES,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Alfonso Solares 
de comparaître au grette de cette cour 
situé au 10 est, rue Saint-Antoine, 
Montréal, salle 1.100 dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la Demande en Divorce a 
été remise au grette à l'intention de 
Altonso Solares 
Lieu: Montréal 
Date. Le 24 avril 1990

GÉRARD TURMEL.JCS

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 4 mai 
1990 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, piésentes ou 
lutures, payables à PROFESSIONAL 
DRIVER PERSONNEL INC a été en­
registré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Mont­
réal. le 24e lourde mai 1990, sous le 
numéro 4262017.

Ce 28e|0ur de mai. 1990 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 8 lévrier 
1990 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
lutures. payables à AUDIO ANALYS­
TES INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Laprame, le 27e jour 
de mars 1990, sous le numéro 299738 

Ce 28e jour de mai, 1990 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis esl par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 22 mal 
1990 é LA BANQUE TORONTO DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
lutures. payables à LES ALIMENTS 
AUFFREY INC AUFFREY FOODS 
INC a élé enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregil- 
trement de Montréal, le 25ième jour de 
mai 1990. sous le numéro 4282626

Ce 29ième jour de mai, 1990 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de venle en date du 2 mai 
1990 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables â TOTAL TEMP IN­
DUSTRIES. INC /INDUSTRIES TOTAL 
TEMP, INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en- 
registrement de Montréal, le 10e jour 
de mai 1990, sous le numéro 4276985 

Ce 28e jour de mai. 1990 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Appels d’offres

Ville de Montréal ©;
Service des 
travaux publics

Des soumissions seront reçues, avant 14 
heures aux dates ci-après énoncées, au 
Bureau du greffier de la Ville de 
Montréal, 275, rue Notre-Dame Est, 
bureau 15, Montréal H2Y 1C6, pour

Soumissions
# 7676
Construction de pavage 
(autoparc 54)

# 7677
Pose de glissières de 
sécurité à différents 
endroits de la Ville
# 7678
Stabilisation temporaire 
du talus sur la voie 
Camlllien Houde entre 
les chaînages 0 + 00 et 
0 + 110.

Date
d’ouverture

13 juin 1990

13 juin 1990

13 juin 1990

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à ces 
appels d'offres en s'adressant à compter 
du 4 juin 1990, aux endroits suivants:
SOUMISSIONS 7676 et 7677
Module voirie et circulation, Division 
ingénierie municipale, au 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.440, contre un 
dépôt non remboursable de 35,00 $ 
(soumission simple) en argent comptant 
ou chèque visé à l'ordre du Directeur des 
finances de la Ville de Montréal

Informations 872-3280 
SOUMISSIONS 7678 
Module voirie et circulation, Division 
Ponts et Tunnels, au 700, rue Saint- 
Antoine, Est, bureau Ft-230, contre un 
dépôt non remboursable de 35,00 $ en 
argent comptant ou chèque visé à l'ordre 
du Directeur des finances de la Ville de 
Montréal.
Informations: 872-6461 
Un chèque visé ou un cautionnement 
devra accompagner la soumission 
suivante:

NUMÉRO MONTANT
7678 2 000,00 $

Pour être considérée, toute soumission 
devra être présentée sur les formulaires j 
spécialement préparés à cette (in dans 
une enveloppe clairement identitiée 
fournie par la Ville à cet eflet.
Les soumissions reçues seront ouvertes ! 
publiquement, dans le hall d'honneur de ! 
l'Hôtel-de-Ville, immédiatement après 
l'expiration du délai pour leur 
présentation
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires.

Le greffier de la Ville 
LÉON LABERGE

Hôtel de Ville,
Montréal, le 30 mai 1990

|

AVIS

COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTREAL

4

Commission de l'évaluation, des finances 
et du développement économique
SÉANCE PUBLIQUE SUJETS PRÉVUS:

DATE:
7 juin 1990
HEURE:
19h30

Rapport sur la préparation du rôle d'évaluation 
de 1992
Programme d'activités supplémentaires de 
l'Office de l'expansion économique

LIEU:
Complexe Guy-Favreau
Centre des Conférences
Salle des Saules
200, boul. René-Lévesque ouest
Niveau 00
Montréal
(Métro Place d'Armes)

Une période de questions est prévue au cours de 
la séance. Pour poser des questions, les interve­
nants doivent s'inscrire entre 19hl5 et 19h30.

Renseignement: 280-3460

La secrétaire de la Communauté, 
Nicole Lafond

Montréal, lundi le 4 juin 1990

1
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U ACTUALITE BOURSIERE

MONTRÉAL HEBDOMADAIRE
il ôem v*n

Volume Haut Soi Clôt Var Haut Soi

A B
ACDS 18200 20 18 18 50 10
ADS 1800 50 50 50 90 40
AMCA Int 32359 360 350 360 490 350
AMCA9 5 23250 S21* 21 21V* $24' a 19V:
lAME Ltd 21200 155 155 155 190 146
lAur Res 8900 55 3 5 ♦ 1 57* 1
Abti Prce 65854 SIS* 15 15* ♦ V» 519* 13
Actidev 25500 97 95 95 130 80
Agmco E 113150 S8* 7* 8* ♦ * $12* 7*
Agro prB 25000 20 20 20 20 20
fiAgromx 30743 25 16 25 ♦ 12 60 13
Air Condo 432790 S10* V* 10* ♦ 1 514* 9'/4
Alto energ 49625 SI6* 16* 16* 522* 16*
Alt E 7 75 3040 S24* 24* 24* ♦ V: 529* 24*
Alto N Gs 12100 S17* 17* 17 V: ♦ * 519 * 15'/4
Alcan Alu 197033 S27* 24* 26V: ♦ 1* $29* 72*
lAldono M 2111 0 60 7
Algo Sr 1 2247 285 285 285 285 230
Algo. A 269843 375 355 355 $5 3
Am Borric 29900 $72 « 21* 22* $36 12
Amisco 3800 105 100 100 — 5 120 65
lAmisk A :2000 12 10 10 20 3
lArden 2409] 59 58 59 73 30
Artopex 1200 385 385 385 450 365
Asa Mm 2500 200 200 200 410 200
Asbestos 2750 S3 « 8* 8 4 510 5*
lAstrol A 2736 S10 10 10 514* 9*
fAstrol B 2500 $11* 11* 11* 514* IIV4
fAtco 1 8192 $10* 10* 10* ♦ * 511* 9*
Atco II 375 $10* 10* 10V: — Vs 511* 9*
Auberges 6130 310 '290 '290 — 5 475 290
Audrey 38600 230 220 '225 — 10 395 175
Audrey w 2500 55 54 55 ♦ 1 118 35
Autostock 38270 385 375 375 — 5 $5 a 3*
Avcorp 8600 79 75 75 — 3 125 45
BC Tel 17337 $18 4 18 18* ♦ 4 518* 14*
BC GAS 30090 $14* 14* 14* $15* 13*
BCED Srl 1500 210 210 210 — 5 $25 1*
Bced9 125 2400 180 150 180 $10 1
BCED9.75 22500 155 150 150 $10* 1
BCED 211988 36 34 34 297 30
BCED Wt 21000 1 1 1 38 1
BCE SrO 1250 $37* 37 * 37* $37* 36*
BCE wt 12100 360 330 355 ♦ 15 385 325
BCE Inc 219792 $39 * 38* 39* ♦ * $46* 37*
BCE ? 05p 2300 $38* 38* 38* 544 4 38
BCE Mbl 2950 $22* 22* 22V: ♦ V: $39 19*
BCE.Capl 22900 $22* 22* 22* 524* 21*
Bgr pm A 875 $9* 9* 9* ♦ Vs 512 9
IBMTC a 29958 295 280 290 ♦ 10 470 280
BP Can 2556 518* 18* 18* 522* 15*
Bq Lour 4350 $16 15* 15* — Vs $17 13
Bque Not 938757 59 4 8* 9 ♦ , $15* 8*
Bq Nat sr8 211020 522 72 72 $22* 20*
Bq Nat sr9 2200 522 22 72 526* 72
Bq Nat sr7 21200 520 * 19* 20* 524* 20
Bq Royale 505022 $23* 21* 23* ♦ 1* 525 19*
BqRv 1 45 11100 515' 2 15* 15 V: ♦ * 518* 14*
Bq Rv srF 1400 524 * 24* 24* — V| 525* 22 V:
Bq Rv srG 21250 $23* 23* 23* $25 22*
Bq T-D 606432 518 i 17 18 ♦ 1 $23* 16*
B TD.srF 700 524' : 24* 24* $25* 22*
B Imp sr8 7150 $23* 23* 23* ♦ * $24 22
B Imp sr6 2 2700 523* 23* 23* $25* 22
Bq C Imp 212871 527* 25* 27* ♦ 1* $33* 24*
Bque Mtl 462227 526* 25* 26* » 1* $35* 24*
BMO Sr3 28500 524* 24* 24* $26* 24*
BMO Sr4 4500 $23* 22* 23* — v« $25* 22*
Bq N E COS 236119 514 ■ 12* 14 ♦ 1* $19* 12 *
B NE srl 1100 522* 72 72 — * $23* 22
B NE sr3 22900 $18 4 18 18 * $19* 16*
B NE sr4 4550 $23* 22* 23* ♦ V: $25 21' 2
Baton 2200 59* 9* 9* 514* 8V:
iBeimoral 222000 29 28 28 100 26V:
Bestor 22900 75 75 75 170 75
Biochem 240981 $7* 7* 7Vj $7* 4*
iBiomira 3100 275 260 275 ♦ 25 55* 2
Bionoire 23900 125 120 120 250 80
Bocenor 3100 65 60 60 245 60
BF Roval 2700 no 90 90 — 5 170 90
Bomb A 11355 518 17* 18 ♦ 1 : 518 12*
(Bomb B 207732 518 - 17* 18 ♦ V: 518 12*
Bomb Srl 1800 522* 22* 72* ♦ V| 524 ; 22 V8
Bomem 9300 65 55 65 ♦ 15 145 40
Bovar 31309 41 37 41 ♦ 3 135 20
Boa val 141029 $13* 13* 13 : — V| 515* 12V:
BoaVI2 02 252599 529 ; 29* 29 V, 530' ; 27':

• BowVI2 05 1900 517* 17* 17* — l4 $21* 17
Bralorne 29600 30 30 30 49 30
fB Brick A 2100 465 465 465 $10 4
BrasdPrA 6200 $40 40 40 $40 5 38*
BrosdPrB 21253 540 40 40 540 38 V:
Brcan 1 87 2100 523 23 23 $25* 23
Broscon A 14540 521 * 20* 21 ♦ * $32* 20*
iBrCon Oil 5600 20 20 20 ♦ 3 25 13
Bruncor 2010 516* 16 4 16’ J » * 518* 15*
Brunswick
C D

575 59* 9* 9* $12* 9*

CAE Ind 261690 $6* 6 6* ♦ $15* 5*
CCL md A 300 59 * 9 * 9* ♦ * $14 4 8*
ICCL In 8 8500 59': 9* 9* ♦ ■4 514 a 8
tCFCF Inc 2025 511 4 10* 11* — * 518* 10
CFS 3200 105 100 100 140 90
CGC me 2600 $10 10 10 514* 10
fCGl Gr A 1850 165 160 160 — 15 243 150
iCS Res 32600 55 4 5 ♦ 4 56 4 3 V:
Cobano 6101 109 105 106 ♦ 1 190 100
fCidweli A 2200 $6* 6* 6* 58 » 5*
Combior 30150 514 13* 13*- V: 520* 12*
Combridg 23000 526* 26* 26* $37* 24*
Comp Res 7040 75 75 75 2 125 68
Cmobei Sp 6725 519* 19* 19* • 1 $25* 19*
Comp sr C 2000 220 180 220 ♦ 55 $22* 1
Comp oD 1200 190 185 185 ♦ 35 $21* 0
Compeau 10400 200 167 200 ♦ 25 $22 0
Con Malt 3170 515* 15* 15* 4 $18 a 9*
Cdo Pock 55100 513* 13 13* * $20 : 12*
CP Ltd 219813 522'; 21* 22* ♦ * $28* 20*
Cdn Tire 2300 525* 25* 25* 534 25*
fC Tire a 202283 521* 21* 21* ♦ V| $26* 20*
fC Utilit A 3436 519* 19* 19* * $22* 18*
C Utilit B 23800 519* 19* 19* $22* 18*
C Util SrM 21000 523* 23 ; 23* $2 5 Va 22 V:
C Util 7 30 100 524* 24* 24* 4 $25 23*
ICmnoc A 20590 410 390 395 — 20 S7Va 4
Constor 21730 325 310 315 410 255
Cnutil7 75 241000 $23* 23 23* $25* 22*
ICaraOp A 1204150 516 IS* 15* '4 $19* 15*
Corena 2500 520* 20 * 20* $30 20*
Cascades 113552 410 400 405 — 5 $7* 3
Cossidvs 2500 $7 7 7 $9 6*
Ceionese 6662 $30* 30:4 30* $33* 26*
1C Cap A 599? 58 4 7* 8* ♦ * $11 6*
iChomplai 2500 190 190 190 205 62
Charan 57100 12 10 11 ♦ 1 725 10
IChateau 2100 205 205 205 450 205
Cheni 27100 410 390 390 $5* 2
Chert W 21000 17 17 17 100 15
ICimStL a 6700 516* 16 ; 16* ♦ Vb $72* 15'a
Cmram 21800 56* 6 6* $7* 5*
Circo Crft 3300 315 300 310 — 5 $7* J
CtBk Ny.c 1700 280 260 280 ♦ 25 $5 1
fCo—Steel 2166 516 15* 16 ♦ Vb $19 15*
iCogeco 13106 325 290 310 — 15 $9* 2
Cogec srl 21500 445 44Ü 440 56* 4
CohoRs 24100 485 450 450 $/* 4
IColortchA 1000 130 130 130 — 10 255 130
Commco 10136 $27 * 26 27 ♦ * $32 s 22*
Comi Sr H 21300 514 , 14 14 • 514 4 13*
iCancom 800 513* 13* 13* — i4 $17 12*
Comptime 23350 40 40 40 2 105 40

il ÔAT* Î2 6*rr> tem
Volume Hou» tat Clôt Vo» lot Clôt Va» Mou» lot

Comterm 44537 21V: 19 20 - 1* 100 18 Lap Ver *3550 310 305 305 375 2503300 480 470 480 - 5 $8* 4 LasmoCan z 1500 405 405 405 4X 25013067 60 56 60 70 35 ILasond 0 7550 400 395 400 ♦ 10 450 325zSIO 60 55 60 75 40 Lavalnlnd Z750 290 290 290 415 260Corby A 1728 130V, 30V, 30V: $30* 26'♦ Lvltec 50800 125 100 120 ♦ 25 125 60;2400 $29 * 29 29* $30* 25* ILMGL A 2500 $8* 8* 8* ♦ * $12* 7*119477 $9 8* 9 ♦ * $11* 7V« Leader M 13000 32 25 32 ♦ 7 50 23300 $8 8 5 - * $9* 8 3900 150 140 145 225 110Coron srB 1000 $21* 21* 21* ♦ * $26* 20 LBL.inc 10100 139 120 139 ♦ 19 265 100
3100 140 135 135 - 5 270 124 Loblaw 3740 $16 15* 16 ♦ '/« $ 16 v a 13120500 3 2 2 - 2 145 2 Loewen Z1500 405 400 400 $7 321708 135 125 135 ♦ 10 210 125 iLog G Int Z7200 30 M X 110 X7672 350 350 350 $5 Va 3 Logistec A Z1214 $11 11 11 $11* 10*733100 25 7 7 25 4 ♦Logis Clb z 500 $10 10 10 $11 9
7400 $24* 24* 24* $25* 22* Lonvest 2000 $20* 20* X* ♦ Vb $24'. 18*1389 $11V: 11* U* $15* 10 Lonvest A z 3900 $21 20* 21 $22* X'/45355 $17* 16* 16* $21* 15* ILouvem 66000 485 395 485 ♦ 85 $10 0*71000 $5* 5* 5* $7* 5 Va Z5600 410 350 410 $9 0*Crwn.wt b 6000 $15* 15* 15* ♦ Vb $16* 13*IDMR grA 10180 300 280 290 ♦ 5 440 255 mi xi r

Dalmv ltd 7 9 300 $7 7 7 $8* 7* £V1 IN I
IDalmvs C 8100 $7V, 7V: 7V: $8* 7*Datamark 2300 315 315 315 - 5 410 258 M Corp 4850 $11* II IIV4 $13* 11
Denison A 3500 140 139 140 $5* 1 MlCC Inv 2137 $13Vb !3Vs 13V s $16 13fDemsn B 5180 120 114 115 ♦ 1 $5* 1 MRRM zlOO $65 65 65 $69 51*

6050 $15V, 14* 14V:- * $24 MaBoie Z33675 295 295 295 4X 275DesiDe Lg 75500 45 41 41 90 40 Maax z 3000 60 55 60 118 45
71200 460 440 460 $9* 3 McM Bidl 241367 $18Vs 17* 18 ♦ * $21* 15*

108336 $23 21* 23 ♦ IV: $27* 19* Maclean 41075 $9'♦ 9Vb 9* $14* 8*Dofosc2 60 3800 $28* 28 28*- * $33* 26-4 Macyro 8700 64 64 64 125 50Domco lie 13675 $6V: 6* 6* $6* 4* iMadleme 2605 S8V. 7* 8* ♦ * $8'a 2Domtex 67737 $11* 11* 11* $18* 11 M Cap Sra 2100 $24V, 24Vb 24* $25 23*
Domtor 59294 $12* 12* 12* ♦ V: $16Va 11* IMont Tel Z8812 $16* 16* 16* $19Va 15*

71000 $23 23 23 $26* 21* Mrt Tel A 1000 $8 7* 7* - '/4 $8* 7*
Domtr sB 71400 $17 16* 16* $23 17 Mrt pr B 2117 $8* 8* 8* SIOV. 8*
Donohue b 8880 $11 10* 10*- V: $13* 9* IMarSIelA 213740 350 335 350 460 300Donoh p A 740 18 V: $20 17 MorStelB 2 2530 350 350 350 460 300
Dorel 7100 430 400 425 ♦ 20 $5* 2* Matco Z 4400 65 65 65 IX M
fDramx a 10300 56 56 56 - 4 190 56 Mavtech Z 6300 68 67 68 160 40DuPont A 3000 $26V: 25 26V, ♦ * $29* 22 McNeil M 10600 155 152 152 285 IX
Dupt pr b 400 $32 31* 32 ♦ 1 $40* 31 Memotec 84268 $8* 8Va 8* - * $11* 8*
IDylex Ltd 29475 $6'.: 6* 6* - Vs $12V4 5* IMetroR A 22697 300 285 285 - 15 475 275
wm «4 Mfp Mtl 5000 135 135 135 255 135F F M.Tempus 2300 15 15 17 32 8
JLm a Mmnova 2550 $18 18 18 $21 16*

Mitchell B 2600 $15 15 15 $17 14*
Eagle 7500 150 1 50 150 360 150 Mitel Corp 9500 284 264 276 ♦ 6 430 2X
Echo Bay 38380 $15* 15* 15* ♦ Vb $24* 12* Mitel 2 00 1100 $15 14* 15 $20’.: 14*
Eldr cdn 0 2200 $16* 16* 16Vb ♦ Va $25 12* (Molson A 22168 $J8* 37* 38* ♦ * $40* 34 Va
lEmpire A lOO S12V: 12* 12V: ♦ Vb $16* 12'/4 Molson B 708 $38 V. 37* 38* ♦ * $41 35
Encor Inc 41847 260 250 250 - 10 320 215 Monenco 1654 300 280 280 - 19 355 255
EnerplusG 5921 S5V: 5 5* ♦ * $9* 4 iMonter.A 15118 45 40 45 - 7 70 40
EqDenis A 71100 145 140 145 295 130 Moore 128993 $34* 33 33* ♦ * $39 V: 29*
fEqDen B 1900 140 130 130 - 3 285 125 Morgan F 2428 30 30 X 110 15
1 Eq inv 1700 75 75 75 95 65 Morg SI 75 2400 375 375 375 S8V: 3*
Eq Reser 7500 80 80 80 93 75 Mbanc p a 400 $17'. 17’/4 17'/4 ♦ * S18'4 16*
Etoc Sale 71800 $5* 5* 5* $11 Vb 5* Mbnc cap 500 $11* 11* 11* $ 1714 9*
FCA Inter 79700 $9* 9* 9* $11* 8* Muscocho 79500 9 7V: 9 ♦ 1 X5 2
FPl Ltd 1240 $5* 5 5Vs ♦ Vb $7* 4* Mux Lab 7100 15 13 15 ♦ 2 95 5
Fi Desi si 500 $19* 19* 19* $23 Vb 19 Nation sea 500 $6* 6* 6* $8 3
Finon E C 5066 169 160 160 300 140 NtldL 5 50 21000 $5* 5* 5* S6V» 5*
FCtvTco 71101 $6* 6* 6* $7* 6Va NfldL 5.25 2 750 $5*4 S’/4 5'/4 S6V: 5
Flet Con a 9626 $17 16* 16* $19* 14* NtldL 9p 2)00 $9* 9Vb 9Vb $10 9*
Flet Inv2b 7500 $20 20 20 $2IV: 18* NfldT 7.25 2200 $16* 16* 16* $17* 16*
Flet inv 21440 $22 * 22 * 22*- * $23 21* N f Id T 8.85 2300 $19* 19* 19* $'20 19*
Fletcher 75000 300 275 300 385 265 NfldT 9 75 235 $19* 19* 19'/4 $20 V: 19*
F Europ w 25700 17 14 15 - 1 23 5 NewTel 1000 $17* 17* 17V: $20'. 17*
tFdCr.Que 6125 370 350 355 $6 3 Nor Forst 216304 $12 10* 12 ♦ IVa $16* 10
iForatek 7100 62 61 62 ♦ 2 !20 58 Noronda 48621 $19* 18* 19* ♦ * $28'. 10
ForesbecA 75300 45 45 45 130 35 Noron.7.75 6100 $24 23'b 24 ♦ * $32* 22*
Foresbc rt 7800 1 1 1 1 NorcenMv 29021 $24* 24V: 24* $28'a 23*
iForex 7400 164 155 157 - 4 200 115 INorcenSv 26890 $22* 22* 22* - Vb $27* 22'.
Fortis inc 996 $20 * 20 * 20*- $22V: 19* Nor.can.O 9034 $19* 18* 19 V8 ♦ 1 $25 17*
♦FourSeas 57600 $16* 16* 16* $21'/4 14* NC oil sr6 2300 $18* 18* 18* $21* 18*

Nor Tel 273221 $32* 30* 32 V: ♦ 1* $32 21
Lr Norlhgate 1910 $6* 6 6'.s ♦ Va $8V: 61 NWest Spt 8375 $17* 14* 17* ♦ 2 $15* 9

Nova Albt 686895 $8* 7* 8* ♦ * $11 6*
GTC tra B 7022 365 360 360 - 5 $7 3 Novo9.125 2500 $22* 22* 22'* $25* XV:
GW Util 4525 $34* 34* 34* ♦ Vs $34* 21 iNovotron 1000 •20 20 20-15 I/O X

12839 360 335 335 - 35 $5* 2 iNoveder 8454 85 75 05 ♦ 10 200 X
Goz 5 4 pr 750 $51 51 65 $67 51 Noverco 116143 $14* 14* 14* - * $14* 11
(Gat SrD 72900 $20* 20* 20* $22* 20*
Goodfellw 4400 380 3 70 3 75 - 5 385 300 O P
Govette 712963 65 55 65 110 55
Govette w 7800 3 1 10 10 3
Grma Lee 71000 16 16 16 37 16 fOcelot B 28700 $7* 7* 7* $14'. /Va
Gr Wst7 70 7100 $24': 24* 24* $25* 24 V4 Ogivor 74737 79 72 76 ♦ 6 107 55
G W lifeco 6599 $13* 13* 13* $17Vs 12 Olco.A 7750 153 14? 150 - 4 330 135
Grilli 3000 $5* 5* 5* - Vb $8* 5V: fOnexCorp 28800 $12* 12* 12* $16* 11
Gr L 1 875 2900 $22* 22* 22*- * $24’ 4 21V4 fOsha A 22500 $31* 31* 31* ♦ * $33* 25*
fGr.laur b 19174 $7* 7* 7* ♦ Vb $9* 6* Pancdn.Pt 21700 $28* 28'.: 28' : $31* 25V:
G Plas Md 7700 25 25 25 135 20 Panlorom 26250 137 125 IX 250 125
Guordcor 7700 $7* 7* 7* $8* 6"4 P.Mortin 2900 7 5 7 139 5*
Guard T 2800 280 240 280 ♦ 20 410 85 Peerless 23300 $6* 6 6 $7* 6*
Guard p B 71350 $6* 5* 6'a $8 s 5* (Peoples.a 1600 $9* V* 9* - V4 $14* 9*
Guilv A 4100 $6 5* 5*- 1/4 $9* 5 Perkins.P 400 $7 7 7 $8* 6*
Gull Res 14924 $15* 15* 15V: ♦ Vb $17* 13* Plo Dome 151956 $19' « 18V: 19 $25 15*
Gull R p a 7338 465 465 465 495 425 Plostibec 4170 185 185 185 1V5 X
Horne.A 6150 200 185 1 85 - 15 325 40 Poco Petr 24200 $6* 6* 6* 59'. 5*
Hartco 9033 $6' a 6Va 6* — vb $9* 4 PCS Inc. 4600 $14* 14* 14* ♦ * $17* 12*
Hawker 1000 $24'.: 24V: 24V: ♦ 14 $27* 23 ♦Powr Cr 191556 $15* 14* 15'/4 ♦ * $17 14*
Hees int 27775 $25 23* 25 ♦l'a $31* 23* Pow Sr86 2300 $4 J* 43* 43* $46 : 42*
Hees 91 wt 64200 425 335 425 ♦ 85 $10* 2 Power Fin 1600 $18* 18* 18'/:- * $21* 16*
Hemlo 20453 $14* 13* 13*- V: $20* 13V 8 Premier.a 3600 150 135 145 ♦ 20 380 X
Heroux 7300 370 320 370 ♦ 55 $8* 2 Pr.Choix 0 4900 $6* 6* 6* ♦ Vb $11 6*
Holim Inc 41600 $12* 1'* 12* ♦ * $14* 10* Prnor Fin 3100 $6* 6* 6* - Va $7'a 6*
Honco 4000 25 25 25 - 5 50 20 Promotek z 900 45 45 45 105 40
IHorshom 14500 $9* 9* 9* ♦ Va $12* 8* Provigo 20244 $8* 8* 8* - * $11 Va 8*
Hubbard 14250 220 215 215 - 5 330 90
H Bay pa 7200 $19 19 19 $20* 19 D
H Bay Co 1302 $32V: 32Va 32*- * $37* 27* U K

T J Que Tel 26878 $14* 14* 14* $16 14*
QuebecoA 13001 $13* 12* 12* - Va $18* 11*
fQuebecoB 20775 $11* 10* 11 ♦ * $17’ a 9*

IPL Inc 5300 425 415 425 ♦ 10 4/0 330 RPM Tec 7000 65 60 60 - 5 78 40
ideal Mtl 7825 160 150 150 295 130 f Radio A 32685 435 90 390 - 35 $6* 4 "4
imasco ltd 59703 $36 * 357: 36'.: ♦ * $40’ : 33'e RangerOil 8275 $7* 7* 7* $8 6*
imp Oil A 18681 $59 57 V: 57 V: - * $65 53 Reed Cil 21500 $30 29 X $39 . 27
inco Lid 106715 $33 * 30 * 32* ♦ * $44 . 26 Reilman 100 $12* 12* 12* ♦ 1 * $2IV: II*
IFx 2000 13100 175 170 170 - 5 265 160 Renoisnce 44150 $15* 14* 14* ♦ * $15 . 13*
innopac 7600 $5* 5* 5* $12* 4 fRepop 216000 $7Vs 7 7 $13* 6*
intercan 7900 130 130 1» 445 105 Rio Algom 2145 $20* 20* 20'/4 $36* 19V8
Interhome 17611 $47V: 47V: 47V, ♦ * $50 43’. Ro-no. s 1 2800 $9* 9* 9* $10* 9*
IBM 4854 $142 137 140* ♦ 1 * $142 108 Rodest 7700 96 96 96 ♦ 1 115 85
Int dta pr 7300 7 ! 7 35 364lnt Dota RogersC A 1280 $11 11 11 - 1 $22 10*
int Epitek 730 38 38 30 85 25 IRogerC B 68270 $8 7* 77» ♦ $18 7*
Inverness 14500 $5* 5V: 5* ♦ * $5* 3* fRolInd A 1100 $9* 9* 9* - Va $13 9*
Irwin Toy 310 $6* 6* 6* ♦ * $7 5 Rolland C 245 $40 40 60 $50 40
llrwin A 740 S5V: 5* 4 $6 4 V: «RyTrstco 26466 $15 14* 15 ♦ * $19* 14
flvaco A 350 $10* 10* 10* ♦ Va $14 a 9* RyTrc sr5 2500 $22 22 22 $23* 21*
Ivoco srl 3450 $14 V a 14 14 $19* 13* RTrsf G II 2500 $21* 21* 21* ♦ * $23* 21
Ivaco sr2 900 $14* 14V8 14'a — * $19^4 13*. Rvtrc srQ z 3400 $23 71 23 $25* 21*
ivoco sr4 5350 $25 24* 25 ♦ IV: $31* 22
Jannock 21400 $16* 16 16* ♦ * $21* 13*
Jnock 1 20 z 132 $11 11 11 $13* 10 V. S 1
Ueon Ct A 4975 $13* 13 13* ♦ * $14* 11\
Jordan A 761577 65 61 61 80 30 SHL Svst 132400 $7* VU ♦ * $12*4IJrny End 2300 $10 9* 9* - $21* 9 f SNC 49065 $11* 11 11* ♦ * $12* 57k
mw V SR telcom 1485 320 310 115 - 5 $5* 2
Sc i ISt Souv 0 2165 130 129 X ♦ 2 220 12514 Ju1 Son Fron 1275 470 450 170 ♦ 10 $5* 3

SonFraSr2 z500 $5* 5 V» 5* $7 5*
Kaulei A 10300 $10* 10 10* ♦ « $12* 10 z 7400 60 55 60 IX 55Koutel B 720150 $9* 9* 9* $12* 8*. 96000 225 215 225 ♦ 5 250 110iKnowHse 72500 80 75 75 IJ5 35 55200 25 21 22 ♦ 2 33 2ILGS Inc 8955 166 150 150 - 20 2J0 ni 2 2500 320 310 310 $5 a 1
ILaVrdy a 71250 125 125 125 180 105 Z4200 $14* 14' 1 14* $15* 12*23060 $21* 20* 21* ♦ 4 $27* 20* ! 395465 $13* 13* 13* - Vb $15 : 10*13600 225 205 205 - 10 470 70 1216 $96' : 95V: 96'. ♦ . S100'4 94Lac Min 78956 $12* 11* 12* - Va $16 10* 14941 110 105 10 ♦ 5 235 XLocMm wt 13000 175 155 165 - 15 470 m 16138 360 345 360 ♦ 15 $5* 3*LfrgCon p 473 $21* 21* 21*- * $23* 20'. z 2800 $16 15* 16 $18* 15LalargeCo 375 $21V» 21* 21*- * $23'4 19* 1 6530 $16 15* 16 $20* 13Laidlaw A 2265 $26* 25* 26* ♦ 1* $28* 17* , 8540 $102' b 100* 100 : -1 a $109 86*ILaidlw B 335522 $26* 25* 26* ♦ IVa $28'4 16* 1 z 2300 $11* 11* 11* $15* 11*c5E0

2160 112 105 no ♦ 5 114 50 » STI. 2000 15 15 15 55 15

SOCIÉTÉ
DARTHRITE

DONNEZ
une lueur
despair

il àtrr tc»n
Volume Mou* 1Sot Clô» Vo» Hou» tat

Shasper 2563 70 70 70 110 55
Shell Can 4538 $38* 37* 38* ♦ * $45 V» 37*
Shermog 9600 66 52 52 _ 9 IX X
Shirmax 18700 IX IX 124 _ 1 300 115
Sico 35X $8* 8* 8* ♦ * $16* 8*
fSilcorp.A zX 11* $16* 11*
Silcorp.B 210 5 $15* 5
S—Beoud. 10700 310 291 300 ♦ 10 410 2X
iS.Lmaire 2700 55 55 55 85 25
ISoconavA 67100 475 380 475 ♦ X $7 3
ISodrcanA 9935 300 300 300 3X 2X
Southom X70 $24 23* 24 ♦ * $35'« 22*
fSpar Aer 45800 $8* 8* 8* $14* 7*
Sportcn.A 9100 425 415 425 * 10 440 2X
Sportc.8 18800 113 113 113 IX 105
Stbg Pr D 3400 $16* 14* 15* $27 15*
Stelco A 24979 $16* 16* 16* ♦ * $24'/4 16*
Stelco B 227 X* $XV» X*
Slel 1.94 5400 $17* 16* 17* — * $22 v» 16*
iSIrofm.A 25500 165 IX IX 245 110
SumnerSp 3600 135 125 125 _ 10 245 IX
Synergs.A 2500 360 360 360 485 X5
TCC Bev SIX $12 11* 12 — * $13 9*
Taurus A 23X00 12 10 10 65 12
Techmire ZlOO 28 28 27 X 25
Teck A 200 $24* 24* 24* ♦ * $27* X*
ITeck B 26804 $25* 25 25* ♦ * $28* 17*
(Tel Ml B 10400 $14* 14* 14* ♦ * $23* 13
ITmedia A 2117250 4X 400 4X $6* 3*
Tembec A 56865 $9* 9* 9* $11* 8*
f i Tr Noir a 21000 X X X X 15
ThomCor 318422 $14* 14* 14* ♦ Va $X 12*
TIE teleco 2200 X X X 2X X
Timinco 500 IX IX IX — X 315 IX
Tolgeco 6522 105 105 105 213 95
fTorstr B 6587 $27* 26* 27V4 — * $37* 26
1 Total 24000 114 106 114 115 X
Total Pele 12500 $33* 32* X* ♦ * $36* 25*
Toi pet2.88 2400 $48* 48 48 $52* 41*
Totec 10300 85 X 85 195 X
Trs mount 275 $15* 15* 15* $18* 14*
TrnsAlta.9 2500 $25 25 25 $26 25
TrAlfa 74549 $12* 12* 12* — Va $15* 12*
TrCan PI 81539 $15* 15* 15* — * $18 14*
TrCon 2.8 2300 $X X X $36 X
TrCon Sri 13X $49* 49* 49* ♦ </4 $XV: X*
Transat 16912 IX 115 115 — 5 IX IM
Tran. linon 71X $5 5 5 $6* 4*
Trilon Fin 5600 $17* 17* 17* — * $22* 17
Trilon srA 2400 $21* 21* 21* $23* 21*
Trimoc 211823 $7 6* 7 $8* 4
Trit Cdo R 1000 IX IX IX _ 5 240 159
Triton 4800 14 14 14 45 13
ITrizec A 2262 $19* 19* 19* $29 18 Va
Trizec B 5000 $X* X* X* — 'A $31* X*
Trco Desi IB2X 310 305 X5 470 X5
Trust Gen 211609 $7 6* 6* $9V: 6*
TrGen.pA 2200 $X* X* X* ♦ Va $22* X
Turbo Rs 224800 43 40 43 X M*
Turbo Wt 24000 1 1 1 19* 1

U V
lUAP.In.A 
Ultrmor 
Uni-Selct 
Unican.A 
fUnican.B 
lUnicorp.o 
Unicorp b 
Uniges0 65 
Uniges A 
tUniges B 
Union.Ent 
Un.Wslbrn
Val Royal 
IV.Houtle
Varity Co.
Venmor
IViceroy.o
IVideotron
fVisiontr.aw y

865 
3393 

I58X 
z 2500 
2200
2 4M 
805 

24 7M 
ZlOO 

329X 
24X 
19M 
2800 
8159 

25424 
259M 

1000 
26670 

2500

f

$16*
$6*
$8*
$9*
$9

2X
3X
$8*

3X
3X
$12*

$7
440
4X
365
65

325
$12*

2

16*
6*
8*
9
9

2X
3X

8*
3X
315
12*
7

4X
475
355
65

325
12
2

1 16*
1 6* —
1 8* ♦

9
9

2X
3X - 

1 8* ♦ 
3X
3X ♦ 
12*- 
7 - 

4X - 
490 ♦
365 ♦ 
65

325 ♦
12* ♦

3

*
*

X
*

5
Vb
*
45

5
5

10
*

$18*
$7*
$9*

$11*
$11*
$7*
$9
$9*
$5*
$5

$12*
$14*
$6*
$5

405
110
455
SX*

12

! 15* 
5* 
6* 
9
9
2
3*
8 Va
3
2
9*
7
4
3*

236
46

315
lOVs

1

Woiax A 24000 $8* 8* 8* ♦ Vb $14* 8*
Walwyn Z 7800 200 175 2M 370 175
Westcoast 5746 $21* 21* 21* — * $22 18*
West8 25 2M $27* 27* 27* — * $30 26*
Westmm 800 $6* 6* 6* — Vb $10Vb 6*
Westm.srl I5X $X* X XVb ♦ * $23 18*
Weston z2XX $39 X* 39 $45* 36*
IWise.A 35M 65 65 65 135 X
IXerox B 268 $19* 19* 19* $23 Va 17*
Total Soles : 15.231.737

Derivative Partially Paid Shares
B Corp r 13465 $10* 9* 10* ♦ 7k $15* 8*
B Corp A 23M $29Vb 29 29* — * $31* 28*
Bcshare r Z 500 $10* 10* 10* $16* 9*
Ry.Fin.lr 62X $XV: 18 XV: ♦ 3 $24* 15*
Ry.nt Fin 12M $21* 19 21* ♦J* $24* 16
Total Soles 23,695

Trust Units
CMP Tr.U zlM $5* 5* 5* $11* 5
Con In,Un 33 X $9 8* 9 ♦ Va $9* 8*
EnpFnd G 16711 $5* 5* 5* ♦ * $10* 4*
F.Europ.u 45M $9* 9* 9* $9* 7*
Un Corb.u 175M $24* 24* 24* ♦ Vb $26* 23*
Total Sales : 42,161

Specie 1 Warrants
A br.gld.w 40000 8 8 8 85 3
Total Sales 40,000

Partnership Units
PGF.VII X365 $7* 6* 7* 4 Va $7* 5*
Total Sales : M.365

Junior
Abcourt.b 408744 15 12 12 — 3 43 12
Abco prA 2X75 68 68 68 140 61
AbiorExp Z6000 26 26 26 65 5
Acabit 21054 14 12 14 ♦ 4 40 8
Achates X78 7 7 7 — * 24 5
Amberqst 211461 35 34 35 40 2
Amer res 63536 X 72 X ♦ 8 IX X
Anodor 106000 X X 22 — 8 X 15
Armeno 15973 23 21 21 77 X
Armistc 103X1 32 X X 75 18
Augyvo 212552 12 10 12 35 2
Aunore 2900 9 9 9 X 8
Aurizon 23167 18 18 18 — 1 70 17
Aurochs 51029 23 X 23 ♦ 3 23 3
Aurtec.A 23500 X 75 75 245 75
Barexor 6597 4* 4* 4* ♦ * 18 2*
Beaulield 25000 23 X 23 ♦ 2 40 11
Boralx.A Z92830 X X X 35 14
Brex 21000 15 15 15 51 17
Brosnr.E Z4X 4 4 6* 19 0*
Bruneau 221497 7 5 5 14 4
Cache Ex 9000 65 X 59 — 6 95 17
Canspr.A 25000 45 45 45 110 X
Chobela 11449 4* 4 4* _ V: 23 2
Claddagh 216000 12 10 12 22 7
Clarinet 24000 15 15 15 X 2
Coleroine X570 49 44 44 — 5 81 24
Concorde 3589 45 25 25 — 10 240 15
Comogos 13000 53 53 X — 2 IX X
Con Abit 21707 115 70 115 ♦ 45 219 10
Conlm pr 2151 6 6 6 2M 5
Cristobal 10000 15 10 15 ♦ 8 18 7
DennOr 25711 5* 5* 5* 25 5
Deux Mt 21832 5 5 5 32 5
Dufrsnoy 179M 71 19 19 — 2 75 15
Dumont 5000 X 19 19 36 15
Dynolta Z277M 145 IX 140 IX 70
Ecudor 22297 19 19 19 29 13
Essor 22 5M 5 5 5 25* 5
Explo Qc z10000 5 5 5 16 3*
Fairladv 21500 4 4 4 10 4
Forbex z 8000 17 17 17 59 14
Freewest 182500 270 235 265 — 9 395 155
Giobex zX 57 57 55 X 30
Gdn Day 34761 4 3* 4 ♦ * 8* 3
Gin.Grp 8510 21 21 21 45 16
G Kmght 159X $14* 14* 14* ♦ Vb S15Vs 7*
Gdn Pond 216000 10 10 10 X 9
GldnStr 497M IX 125 125 390 85
Goldex 2500 3X 3X 3X 4X 112
Gronisk 0 4000 49 45 46 ♦ 1 W 21
Greenstn 21300 465 465 465 $6* 3
imro 3929 3 3 3 7 2
JAG Mm 40560 22 18 18 32 8
Jilbey 47000 40 36 36 _ 2 78 9
Kewo Gld 7000 75 72 72 _ 3 215 X
Kimex 59000 26 24 24 _ 2 40 5
LaFoss 79576 4? 34 42 ♦ 12 78 24
Lo Sarre z3000 14 14 14 25 8
Lixor 6000 26 26 26 _ 2 61 26
LyonLoke 29940 16 14 15 X 14
MSV cl A 27088 38 23 38 ♦ 15 X X
Macomic 16000 10 9 10 ♦ 1 14 2
Mautort /250C0 5 4* 4* 29 4
Mazorm 575M 58 53 54 _ 3 129 X
Moz wt S28000 X 23 23 _ 2 80 23
Messeg 31524 6* 5* 6* 4 * 21* 5
Mimko M X5M 64 56 63 ♦ 6 175 55
M DuNd z 1000 5 5 5 24 4
Mirondor Z927 12 12 12 44 10
N Gldcor 21461 10 10 10 13* 2
N Posclis 2500 31 31 31 75 31
Normab 21600 5 5 5 13 3
Normetal 6500 54 X 53 — 1 X X
NAR met z8 500 35 X 35 63 23
Nvo Cgco 8775 41 41 41 110 40
Oosis 109269 4 3 3* _ * 18 3
Ouhwoy 21000 3 3 3 12 3
Orb ex A 1596M 44 39 42 48 3
Orex exp 74375 X X 84 ♦ 4 365 75
Orient 2X35 X 18 X 4 2 X 10
Orleans 20000 5 5 5 4 1* 13 3*
Ormico 13800 118 105 110 — 5 197 19
Parquet Z 3000 11 11 11 23 9
PetroGas 218 0 55 4
Petrostor 346000 IX 112 140 4 10 135 10
Radisson 24100 36 32 32 72 28
Rodiss wt z 500 10 10 10 35 10
Registry 704 X 195 IX 195 4 5 195 175
Robex 22500 35 X X _ 9 45 X
Rouyn Rs 25200 125 115 116 — 10 235 105
Rouyn Wt z10500 X X 28 71 25
Sovonor iTïïl 13 13 13 115 10
Soctrm A z 188 16 16 16 40 16
Sphix M 45200 73 63 63 — 9 725 65
Spirit Lk 19500 85 70 75 4 5 710 70
St Genev 41186 135 X 135 ♦ 35 3 X 82
Stobeii Z 8900 SV: 5* 5* 19 5
Tandem 169709 32 26 29 — 3 45 15
Temisca Z612 11 11 11 17 1*
Tyler I3M 17 17 17 ♦ 2 X 15
VSM 308675 IX X IX 4 39 IX 45
vol D Or 582500 10* 9* 10 4 * 44 9
Vemor 3500 X X X 35 14
Vior wt s 192000 7 0* IV: —6* 175 0*
Vior 1X100 95 86 88 — 2 2X 28
Virginia Z1000 X X 38 85 15
Wstrn Qc zi 000 X X X IX X
William 1034 18 18 18 X 3
Wrightbr 83667 $23 0 0 4 $23 0
Yorb CIA 347X X X X X 23
Total Soles 4,433.726
Total Morket »,001.184

DIVISION INTERNATIONALE 
Traded

Slocks Iradinq in CDNS
Coscd S 0 750 $7* 7* 7* $10* 5

Certificates 
Grdn slvr 
Grdn gld 
Grdn gld

CERTIFICATS DES 
MÉTAUX PRÉCIEUX

$2 Weeks
Oi High Low Close High Low 

2650 5 15 5 06 5 06 5 «5 4 88
318 369 00 363 25 364 25 424 00 357.00
318 369 00 363 25 364 25 424 00 357.00

MOST ACTIVE (Dr volume)
Close Net 52 Weeks

Stock Sales High Low 
Senior

p.m. Ch'ge High Low

CoroOp A 1204150 $16 15* 15* - * $19* 15*
Bque Not 938757 $9* 8* 9 ♦ * $15* 8*
Novo Albt 68X95 $8* 7* 8* ♦ * $11 6*
Bq T-D 6Û643? tl8Va 17 18 ♦ 1 $23* 16*
Bq Royole 505C7? $23* 21* 73* ♦ 1* $25 19*
Bque Mtl 467727 $26* 25* 76* ♦ 1* 135* 24*
Air Condo 432798 $10* 9* 10* ♦ 1 $14* 9*
Soskoil 395465 $13* 13* 13*- * $15* 10*
Loidlw B 335572 $26* 25* 26* ♦)* $78 . 16*
ThomCor 318472 $14*

Junior
14* 14* ♦ * $X 17*

Vol D Or 582500 10* 9* 10 ♦ * 44 9
Abcourl b 408744 15 12 12 - 3 43 12

date heure lieu —
04-06 n.d. n.d.
05-06 10 h 00 Montréal ffS

05-06 16 h 00 Montréal vit*

06-06 10 h OO Montréal
06-06 10 h 30 Montréal i J'1

06-06 11 hOO Montréal *J J,.*1
07-06 10 h OO Montréal •VÜ
07-06 10 h OO Montréal t

08-06 10 h OO Montréal *1 i.

08-06 10 h OO Montréal ,
08-06 11 hOO Montréal
08-06 11 hOO St-Laurent

Cette semaine à la bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES
Nom de la Compagnie
Fonds Croissance Québec 
Shirmax Modes 
Wise (Les Magasins)
Chesbar Resources 
Audrey (Ressources)
Transit Financial Holdings 
Golden Day Mining Explor.
Premier Choix (TVEC)
Golden Group Explorations 
VSM
Spectrum Gold 
Triton (Les Industries)

DROITS DE SOUSCRIPTION ADMIS POUR LA NÛGOCIATION 
Foresbec
Symbole : FBC.RT
Base d'attribution : 1 droit pour chaque action cat. A détenue.
Base de souscription : 3 droits plus 0,50 $ pour souscrire à 1 
action.
Date d'enregistrement : le 5 juin 1990.
Date d'échéance : le 29 juin 1990.
PROJET DE CONSOLIDATION 
Ressources Oasis
Valeurs : actions ordinaires.
Base de la consolidation proposée : 1 nouvelle action pour 
chaque lot de 15 anciennes.
Date de l’assemblée : le 28 juin 1990.
MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE ET RÉORGANISATION
DU CAPITAL
Copper Stack Resources
La compagnie a modifié sa raison sociale pour Kattor 
Explorations et consolider ses actions sur la base de 1 nouvelle 
pour chaque lot de 4 anciennes.
MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE 
Groupe T.C.G. (QUÉBEC)
La compagnie a modifié sa raison sociale pour Autostock. Le 
nouveau symbole est OTO.
PLAN D’ARRANGEMENT 
Compagnie de la Baie d'Hudson
La compagnie entend procéder à la distribution de 100 % de ses 
intérêts détenus dans sa filiale de propriétés immobilières, 
Markborough Properties aux porteurs des actions ordinaires de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson. Le plan d’arrangement sera 
soumis aux actionnaires lors de l'assemblée spéciale qui sé 
tiendra le 26 juillet 1990. En vertu du plan d'arrangement, ta 
famille Thomson détiendra directement ou indirectement 79 % des 
titres de Markborough.
NOUVELLE INSCRIPTION
Arimetco International ARX.UN
Harbour Petroleum Company HRP
Tri Link Resources TLR

PROGRAMME DE VENTE OU D’ACHAT POUR LES DÉTENTEURS 
DE LOTS IRRÉGULIERS 
Saskatchewan OU and Gas
Le programme permet aux détenteurs de 99 actions ordinaires ou 
moins enregistrés le 28 mai 1990 d’acheter des actions jusqu’à 
concurrence d’un lot régulier de 100 actions ou de les vendre 
sans frais de commission. Le programme a débuté le 31 mai 1990 
et se termine le 31 août 1990.
Les renseignements contenus aux présentes proviennent de 
sources que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons 
garantir leur exactitude. Ce document, étant un bulletin 
d'information, pourrait être incomplet.

Ces renseignements sont fournis par

Petrostor
VSM
Vior.wt
Vior
Freewest 
Tandem 
Orb ex A 
Oasis

Stock

CaraOp.A 
Bque Mil 
Bq Royale 
Bq T-D 
Laidlw B 
Nor Tel 
BCE Inc. 
Bque Not 
Bq C lmp 
Nova Albt

Freewest
Petrostor
VSM
G Kmght
Vior
Registry
Wrightbr
GldnSlr
Orb ex A
Orex exp

Volume Hou» ta» Clôt Vor Hou» Vji
«CUOII
LOFOSS

346000 IX 112 140 ♦ 10 135 10 St Genev
308675 IX X IX ♦ 39 IX 45 Aurochs
192000 7 0* IV: —6* 175 0*
1X100 95 86 X - 2 258 28 Vior.wt
1825M 270 235 265 - 9 395 155 Concorde
169709 32 26 29 - 3 45 15 Anodor
1596M 44 39 42 48 3 Robe*
109269 4 3 3* - * 18 3 Abcourt.b

MOST ACTIVE (by 
Value

51000s High Low 
Senior

1 516 15*4
1 526's 25'4 
1 523*8 21 * 
1 5181s 17

volue) 
Close Net 
p.m. Ch’ge

15*4 - Va 
26* ♦ IV» 
23* *1*4 
18 ♦ 1 
26’4 fill 
32 V: ♦ IV» 
39* ♦ * 

9 ♦ '/4
27V» ♦ IV» 
8* ♦ *

52612 25-8 
532 * 30*
539* 38V»
59'4 8*8

527*8 25*
58’: 7*

Junior
270 235 265 - 
150 
150

52 Weeks 
High Low

519V4 15'/4 
535V» 24* 
525 19*
523' s 16* 
528* 16* 
532 21
566V» 37* 
515* 8* 
533V2 24 VB 
511 6*

395 155
112 140 ♦ 10 135 10

80 IX 4 39 120 45
14* 14* f * $15* 7*
86 X — 2 258 X
IX 195 ♦ 5 195 175

0 0 ♦ $23 0
125 125 3X 85

39 42 48 3
X 84 ♦ 4 365 75

TOP GAINERS—LOSERS (by

Stock

Comp sr.C 
Aur Res 
Hees 91wt 
Louvem 
Rv nt.Fin 
Heroux 
Ry.Fin.lr 
Compeau 
NWest Spt 
EnerplusG

Umcorp b 
Vol Royal 
Goloctic 
RogersC A 
Radio A
Monenco 
Concom 
MetroR A 
Cmnoc A 
Donohue b

Cristobal 
MSV cl A 
Con Abit. 
Wrightbr 
VSM
Orleans

Sales High 
Gainers 

2000 220 
8900 55 

64200 425 
66000 485 

1200 521V»
7300 370 
6230 520V» 

10400 200 
8375 517V» 
5921 55V»

Losers 
805 350 

2800 440 
12839 360 

1280 511 
32685 435 

1654 300 
800 513* 

22697 300 
20590 410 
8880 511 

Gainers 
10000 15 
27088 38
21707 115 
83667 573 

308675 150 
20000 5

perc.)
Close

Low p.m. Perc

180 220 ♦ 33.3
3 5 ♦ 29.9

335 425 ♦ 25.0 
395 485 ♦ 21.3

19 21V» ♦ 19.4
320 370 ♦ 17.5

18 20V» ♦ 17.1
167 700 ♦ 14.3
14V» 17* ♦ 12.9 
5 5V» ♦ 12.2

350 350 -12.5 
420 420 - 9.7 
335 335 - 9.5 
II 11 -8.3 

390 390 - 8.2 
280 280 - 6.4 
13* 13* - 5.3 

285 285 - 5 0 
390 395 - 4.8 
10* 10*-4.7

70 115 
0 0

80 120 
5 5

4 114
♦ 65.2
♦ 64.3
♦ 56 5
♦ 48.1
♦ 42.9

Oasis
Sphix.M
Coleroine
Chobela
Dufrsnoy

Rv nt.Fin 
Ry.Fin.lr 
NWest Spt 
IBM
Alcan Alu 
DuPont A 
Inco Ltd 
Bq Royale 
Bque Mil 
Bq.C.Imp

Seagram 
RogersC.A 
imp Oil A 
B NE srl 
BowVI2 05 
Concom 
LfrgCon p 
Cambior 
CFCF.Inc 
Denis 9 50

Con Abit. 
VSM 
St.Genev 
MSV cl.A 
Wrightbr 
G Knight 
LoFoss 
Petrostor 
Amer res 
Cristobal

Concorde
Rouvn.Rs
Freewest
Robex
Sphix.M
Anodor
Vior.wt
Cache Ex
Coleraine
Ormico

issues Traded 
Advances 
Declines 
Unchanges 
New Highs 
New Lows

Senior

21054 14 12 14 +40.0
79576 42 34 42 ♦ 40.0
41186 135 98 135 +35.0
51029 23 X 23 ♦ 15.0
Losers
1920M 7 0* 1* -01.3

3589 45 25 25 —28.6
106000 X X 22 -26.7
725M 35 M M -23.1

408744 15 12 12 -X.0
109269 4 3 3* -12.5
452M 73 X 63 —123 

44 -10.230570 49 44
11449 4* 4 4* -10.0
179M 72 19 19 - 9.5

0SERS
Goinert

(by
i

value)

12M $21* 19 21* +3*
62X SM* 18 X* ♦ 3
8375 $17* 14* 17* ♦ 2
4854 $142 137 140* +1*

197033 $27* 24* 26* +1*
3000 $26* 25 26* +1*

106715 $33* M* 32**+ 1*
X5022 $73* 21* 23**41*
467727 $26* 25* 26* +1*
21X71 $27* 25* 27* ♦ 1*
Losers

8540 $102* 100* IM* -1*
1780 $11 11 11 - 1

18681 $59 57* 57*^*
11M $72* 71 1 71 - * 

17* - *19M $17* 17*
8M $13* 13* 13*- *
473 $21* 21* 21*- *

MIX $14 13* 13*- *
2025 $11'/4 10* 11*- *
XX $15* 14* 14*- *

Gainers
21707 115 70 115 ♦ 45

308675 1» 80 IX ♦ 39
41186 135 98 135 ♦ 35
27088 38 23 38 * K
83667 $23 0 0 ♦
15950 $14* 14* 14* ♦ *
79576 42 34 42 ♦. 12

3460M IX 112 140 ♦ 10
63536 X 72 80 ♦ 8
100M 15 10 15 ♦ 8

Losers
3X9 45 25 25 - 10

252M 125 115 116 - W
1825M 2X 235 265 - 9
22500 35 30 M - 9
452M 73 63 63 - 9

106000 M X 71 - 8
1920M 7 0* 1* —6*

90M 65 X 59-6
M570 49 44 44 - 5
13800 118

SCORES

105 110 5

670
IX
101
411

Coup d’oeil 
hebdomadaire 
sur le Marché

1859.94 + 63.96

3592.99
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —J

+ 98.30

2900.97 + 80.05

368.00

85.11 4- .58

13.90% - .15%

5.3 % (March)
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Le chant à l’honneur et 
choeurs primés à R.-C.
Marie Laurier

QUATRE CHORALES de Montréal ont remporté les honneurs du 8e concours 
des chorales d’amateurs de Radio-Canada : le Face Singers Treble Choir de 
Montréal dirigé par Iwan Edwards, dans la catégorie des choeurs d’enfants, 
l’Ensemble Cantare de Montréal dirigé par Mary Jane Pulu dans les 
catégorie des jeunes, le McGill Chamber Singers de Montréal dirigé par Fred 
Stelzfus (petites chorales mixtes), le McGill Faculty of Music Concert Choir 
dirigé par Iwan Edwards.

Des chorales de Toronto, Vancouver, Ottawa, du Manitoba se sont signalés 
dans les différentes catégories. De plus deux prix spéciaux ont été attribués à 
Iwan Edwards pour l’interprétation d’une pièce d'Harry Freedman et à 
Laurence Ewashko d'Ottawa pour une oeuvre de Murray Schafer.

Choristes demandés.
LE CHOEUR de Mont-Royal est à la recherche de voix pour les quatre 
pupitres et tiendra ses auditions samedi le 16 juin à l’hôtel de ville Mont- 
Royal, 90 avenue Roosevelt. Les personnes intéressées sont priées de prendre 
rendez-vous en téléphonant à Thérèse Viau au 735-9578. Cet ensemble dirigé 
par Jacques Faubert se produit plusieurs fois par année avec l’Orchetre 
symphonique de Mont-Royal. La Missa Solemnis de Beethoven et les Vêpres 
solennelles de Mozart sont prévues pour la prochaine saison. Les répétitions 
ont lieu tous les lundis soirs.

Voix de femmes du Gesu.
DIRIGÉE par Patricia Abbott, la Chorale du Gesu entièrement composée de 
voix de femmes célébrera ses 10 ans d’existence ce dimanche 10 juin en 
présentant un concert à la salle Pollack de McGill. L’ensemble de 26 voix a 
inscrit à son programme un Ave Maria, une création de Patrick Wedd, 
directeur des Tudor ainsi que des oeuvres de Baldassare Galuppi, 
compositeur vénétien du 18e siècle, une suite de Aaron Coplan ainsi que des 
pièces De John Rutter, Mozart, Bach, Vigneault, Leclerc, Gershwin et Rogers 
& Hammerstein. Le choeur sera accompagné au piano par Anne-Marie 
Denoncourt et par le quatuor à cordes Claudel formé lui aussi de femmes : 
Élaine Mardi, Marie-Josée Arpin, Jutta Puchhammer-Sédillot et Thérèse 
Motard.

Aida aux États-Unis.
LA SUPER-PRODUCTION d’Aîda de Verdi qui avait été présentée à 
Montréal en 1988 par le Festival international d’opéra fera une tournée aux 
États-Unis, après avoir été vue par 450 000 spectateurs ici, en Australie, à 
Vancouver, à Tokyo et à Toronto. Produite au coût de 7 million $, cette 
production met en scène plus de cent personnes avec un déploiement énorme, 
la réplique du Sphinx mesure à elle seule 55 pieds de hauteur. L’opéra requiert 
la participation de 850 figurants, un choeur de 140 voix, autant ou presque de 
danseurs, d’une ménagerie exotique.composée d’animaux tels chevaux, lions, 
tigres, chameaux, cygnes ainsi qu’un python de 14 pieds.

Cet opéra-spectacle vient d’être présenté à New York et le sera à San 
Francisco les 13 et 14 juillet au Candlestick Park.

Le coeur de La ChaNteauguay, de gauche à droite, le maire de Châ- 
teauguay, Jean-Bosco Bourcier, Pierrette Cardinal, député du comté de 
Châteauguay, Lucienne Robillard, ministre des Affaires culturelles et 
Pierre Lalonde, président de La ChaNteauguay.
. 4

De nouveau La ChaNteauguay.
ClIÀTEAUGUAY organise pour la 3e année consécutive un festival 
international de la polyphonie vocale du 8 au 12 août sous la présidence 
d’honneur de Mme Lucienne Robillard, ministre des Affaires culturelles. En 
plus du Québec et du Canada, plusieurs pays participeront à cet événement 
culturel : les États-Unis, la Martinique, la France et l’Allemagne. Information 
et réservation : (514 ) 691-4680.

ï*lèin son.
LE G ROUPE vocal Plein Son de la région de Lanaudière dirigé par Joël Baril 
présentera son spectcle les 9 et 10 juin à 20 h 30 à la salle Rolland-Brunelle du 
cégep de Joliette. Ce groupe a été fondé en 1986 par M. Baril et il réunit ses 
membres chaque dimanche à Saint-Félix-de-Valois « pour l’amour du chant et 
de la musique». Billets en vente à la Librairie Martin de Joliette.

Info-festival.
INFO-FESTIVAL est un nouveau service interurbain gratuit disponible pour 
les mélomanes qui voudraient connaître les événements spéciaux, la 
programmation et la billetterie du Festival international de Lanaudière du 25 
juin au 12 août : (514) 759-6974. Le commanditaire Bell installera également 
deux kiosques d’information à l’intention des festivaliers : au coeur de 
Joliette sur l’Esplanade, l’autre près de l’Amphithéâtre relié par une navette 
depuis le terrain de stationnement.

Prix d’Europe 1990.
LES ÉPREUVES du concours du Prix d’Europe 1990 organisé par l’Académie 
du Québec auront lieu les 6,7 et 8 juin à la Chapelle historique du Bon-Pasteur 
et à l’église de l’Immaculée-Conception. Le lauréat parmi les 22 inscrits à ce 
concours se méritera une bourse de 12 000 $. Les membres du jury présidé par 
Gaston Arel sont Mmes Stella Palnte, pianiste, Lilianne Garnier-Lesage, 
violoniste, Lise Daoust, flûtiste et MM. Bernard Lagacé, organiste et Alvaro 
Pierri, guitariste. L’entrée est libre pour le public invité à encourager les 
jeunes : mercredi à compter de 13 h à l’immaculée Conception, épreuves 
d’orgue et à compter de 18 h à la chapelle les candidats à la flûte et hautbois. 
Le jeudi le concours ouvre à 9 h à la chapelle avec le violoncelle, le violon, la 
guitare, le saxophone et le piano et le lendemain vendredi sera consacré 
entièrement au piano pour finir par la proclamation du Prix d’Europe à 19 h.

Harrison s’est éteint en douce
NEW YORK (AFP) — L’acteur bri­
tannique Rex Harrison, 82 ans, cé­
lèbre notamment pour son interpré- 
lalion de Harry Higgins dans A/y 
fair lately, est mort samedi à New 
York, a annoncé son avocat Harold 
Schiff.

Rex 11afcrison s’est éteint dans son 
sommeil. Il souffrait d’un cancer du 
pancréas mais ignorait qu’il était at­
teint de ce mal. « Il pensait simple­
ment qu’il n’allait pas très bien. Il ne 
voulait pas savoir », a déclaré Me 
Schiff.

Annobli l’an dernier par la reine 
Elizabeth, il avait joué jusqu’au mois 
dernier à Broadway dans la reprise 
U’une vieille comédie de Somerset 
Maugham, The Circle datant des an­
nées 1920. Son interprétation de 
tllarry Higgins lui avait valu un Os­
car, là récompense la plus prisée du

cinéma.
« Je l’avais vu vendredi. Il n’allait 

pas mal. Il s’en allait doucement. 
Heureusement, il n'a pas souffert du 
tout », a précise Me Schiff.

Né à lluyton, près de Liverpool, le 
5 mars 1908, Sir Rex avait joué à Li­
verpool avant d’apparaître pour la 
première fois sur une scène londo­
nienne en 1930. Il y devint rapide- 
ment une vedette. Sa dernière appa­
rition à Londres remontait à 1988 
dans Admirable Crichton.

Rex Harrison avait eu six épouses, 
dont l'actrice Kay Kendall, morte de 
leucémie en 1959. Cela n’avait pas 
empêché sa seconde femme, Lili 
Palmer, qui lui fit découvrir l’Amé­
rique, de dire de lui : « C’est un An­
glais et il faut voir les choses en 
face : les Anglais n’aiment pas les 
femmes. »

McCartney déclare forfait
ILE SPECTACLE de Paul McCart- 
iney qui devait avoir lieu au Stade 
^olympique le 18 juillet a été annulé, 
ont annoncé les Productions Donald 
;K. Donald.

« La tournée mondiale de Paul Mc- 
k’artney s’est heurtée à de gigantes­
ques problèmes de logistique, d'iti­
néraire et de technique qui ont eu

des conséquences irréparables sur 
l’engagement montréalais », a pré­
cisé la maison de production dans un 
communiqué publié en fin d’après- 
midi.

Le remboursement des billets s’ef­
fectuera à compter de demain aux' 
divers points d’achat^

BILLETS EN VENTE MAINTENANT

Misérables
c 1990 CMOL

LA PRODUCTION MONTREALAISE

V
\

A

BILLETS EN VENTE MAINTENANT
POUR LES REPRÉSENTATIONS QUI DÉBUTERONT LE 17 JANVIER 1991

EN VENTE CHEZTÉLÉTRON, COMPOSEZ :
(514)288-2525

Également disponibles à la billeterie du Théâtre Saint-Denis ainsi qu’aux comptoirs Ticketron. 

Avant-premières en français : 17,19,20 et 23 JANVIER à 20 h 

Avant-premières en anglais : 18 et 22 JANVIER à 20 h, 19 JANVIER à 14 h

Billets: 15 $*-60$ (taxes et frais de services en sus)
*Pour chacune des représentations, les producteurs mettent à la disposition des étudiants 104 billets à 15 $.

Afin de profiter de ce privilège, chaque étudiant devra présenter une carte d'identité valide à la billeterie du Théâtre
Saint-Denis au moment de l’achat.

AUCUN REMBOURSEMENT/AUCUN ÉCHANGE

Programme des représentations à compter du 24 janvier 1991

4

en français en anglais

MERCREDI 20 H 00 MARDI 20 H 00

JEUDI 20 H 00 VENDREDI 20 H 00

SAMEDI 14 H 00
20 H 00

DIMANCHE 14 H 00

(Première, 24 janvier : y
Lever du rideau tôt, 18 H 45) / <

/J?
DIMANCHE 20 H 00

AMERICAN EXPRESS CANADA, INC. EST FIERE DE CONTRIBUER À 
LA PRÉSENTATION DE L’ÉPOPÉE MUSICALE LES MISÉRABLES.

THÉÂTRE SAINT- DENIS, MONTRÉAL
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (327-5001 ) - Back to the Future 3

sem. 7 h, 9 h 30
ASTRE II:- Bird on a Wire sem. 7 h, 9 h 15 
ASTRE III:— Total Recall sem 7 h 15. 9 h
-.40
ASTRE IV: - Cadillac Man sem 7 h, 9 h

BERRI I: (288-21 15) — M/st Dalay et son 
chaulleurtr. 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15. 7 h 15, 
9h 15

BERRI II: — Last Exit to Brooklyn fr. 1 h. 3 h
V 15. 5 h 30. 7 h 45. 9 h 55
BERRI III: - Nlklta 1 h. 3 h 15, 5 h 30. 7 h
,.45. 9 h 45
BERRI IV: — Teenage Mutant Ninja Turtles

fr. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15 
BERRI V: — Joe contre le volcan 1 h. 3 h 15. 

5 h 30, 7 h 45, 9 h 45

BONAVENTURE I: (861-2725) - Robocop 1
sem 7 h 15, 9 h 30

BONAVENTURE II: - House Party sem 7 h.
^ 9 h 15

BROSSARD I: (465-5906) - Bird on a Wire
sem 7 h 05, 9 h 30

BROSSARD II: — Miss Daisy et son chaul- 
leur sem 7 h, 9 h.

BROSSARD III: — Back to the Future 3 sem
7 h 15, 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Cruising 
Bar sem 7 h. 9 h.

CARREFOUR LAVAL 2: - Cadillac Man
« sem. 7 h 20, 9 h 20
CARREFOUR LAVAL 3: - Back to the Fu- 
“ lure 3 sem. 7 h 15, 9 h 40 
Carrefour laval 4: - La Heur du mai

sem. 7 h 05, 9 h 30
CARREFOUR LAVAL 5: — Lambada sem 9 

h 25— Teenage Mutant Nln/a Turtles sem
' 7 h 20

CARREFOUR LAVAL 6: - Bird on a Wire
r sem. 7 h 25. 9 h 35

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Cadil­
lac Man 12 h 30, 2 h 45. 4 h 45, 7 h. 9 h 10

CINEMA ÉGYPTIEN 2: - Last Exit to Broo­
klyn 1 h. 3 h 05. 5 h 10. 7 h 15. 9 h 20 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: — Back to the Future
3 12 h. 2 h 30, 4 h 45. 7 h 15, 9 h 40

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Pretty Woman
sem 7 h. 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: — Les oiseaux de teu
lun. au jeu 8 h

CINÉMA OMÉGA 2: — Une lotie femme lun
au jeu 8 h

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent. Mil 
(843-6001) — La nuit miraculeuse 19 h et 21 
h 30 (jusqu'au 6 juin)

CINÉMA PARIS: Mil (875-7284)- Love at Large
15 h. 19 h 15— New Year's Day 17 h, 21 h 
30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada — Cadillac Man sem. 7 h. 9 h 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: - Wild Orchid
sem 7 h. 9 h 05

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: - Teenage 
Mutant Nln/a Turtles sem 7 h 15, 9 h 15 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: - Back to the 
Future 3 sem 7 h 15, 9 h 40 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: - Bird on a 
Wire sem 7 h 10. 9 h 20 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: - House Party 
sem 7 h, 9 h 10

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke O (489-5559) - 
Total Recall 6 h 30, 9 h 15 

CINÉMA V- 2:- Pretty Woman 6 h 20. 9 h
10

CINÉPLEX I: (849-3456) - Cruising Bar 1 h 
05. 3 h 05. 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 

CINÉPLEX II: - Cry Baby 1 h 25, 3 h 25, 5 h
25, 7 h 25, 9 h 25

CINÉPLEX III: — Conte de printemps 2 h. 4
h 30, 7 h 10, 9 h 35

CINÉPLEX IV: - Mllou en mal 1 h, 3 h 05. 5
h 10. 7 h 20, 9 h 30

CINÉPLEX V: — Ripoux contre Ripoux 1 h

30, 4 h, 7 h 05, 9 h 20
CINÉPLEX VI: - My Lett Foot tr 1 h 10, 3 h 

15, 5 h 20, 7 h 25. 9 h 35 
CINÉPLEX VII: - Cinéma Paradlso 1 h 30. 4

h 15, 7 h, 9 h 25
CINÉPLEX VIII: - Jésus de Montréal fr 1 h,

4 h. 7 h, 9 h 25
CINÉPLEX IX:- Le Sud2 h, 4 h 15, 7 h 10,

9 h 20
COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- En­

voyez les violons 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 
h 30, 9 h 30, lun. 1 h 30, 3 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Le cuisinier, 
le voleur, sa lemme et son amant 1 h 45, 4 
h 15, 7 h, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS III: - La fleur du
mal 12 h 40. 2 h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Peuple 
singe 1 h 20, 3h15, 5h10, 7h15, 9 h 15

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- The Horseman ot Di­
vine Providence 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) — Le grand bleu sem 
8 h 15

DAUPHIN I: (721-6060) — La lemme de Rose 
Hlll sem 7 h 30. 9 h 30 

DAUPHIN II: — Driving Miss Daisy sem 7 
h— Noce de papier sem 9 h.

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - Bird on a 
Wire sem 7 h, 9 h 30

CINÉMA DÊCARIE 2: — Cadillac Man sem
7 h 10, 9 h 20

DORVAL I: (631-8586) — Total Recall sem. 6 h 
30, 9 h 10

DORVAL II: — Fire Birds sem. 7 h, 9 h. 
DORVAL III: - Angel Town 7 h 15, 9 h 30 
DORVAL IV: - The Hunt for Red October

sem 6 h 45, 9 h 20

DU PARC 1: (844-9470)- Total Recall 7 h, 9 h
30

DU PARC 2: — Total Recall sem 8 h 15 
DU PARC 3: - Fire Birds 7 h. 9 h 15

DU PLATEAU 1 : (521 -7870)- La société des 
poètes disparus 2 h. 4 h 30, 7 h, 9 h 20 

DU PLATEAU 2: - Dame de coeur 2 h 15, 4
h 45, 7 h 15, 9 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - Tales from the

Darkslde sem 7 h 30, 9 h 40
FAIRVIEW II: - Pretty Woman sem. 7 h, 9 h 

30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Blrd on Wire 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 
10, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Wild Or­
chid 1 h, 3 h 05, 5 h 15. 7 h 30, 9 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - The 
Cook, the Thiel, His Wile and Her Lover 1 
h 30. 4 h 10, 7 h, 9 h 25 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Cinéma 
Paradlso 1 h 20, 4 h, 7 h, 9 h 25

GREENFIELD I: (671-6129) - Total Recall 7 h,
9h 30

GREENFIELD 2: - Pretty Woman 6 h 30, 9
h.

GREENFIELD 3: - L'ange du kickboxing 9 
h 15— Simon les nuages sem. 7 h.

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Vivre au Som­
met (tr) du lun. au dim. de 10h.30 à 
21 h.30 aux 45 à 60 min approx—To the 
Llmltdu lun. au dim. à 11 h 30 et 18h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Mountains of the 
Moon 12 h 30, 3 h 20. 6 h 20. 9 h 20

LAVAL I: (688-7776) - Total Recall 6 h 45, 9 h 
15

LAVAL II: — L'ange du kickboxing 7 h 20, 9
h 40

LAVAL III:— Simon les nuages sem 7 h — 
A la poursuite d'octobre rouge 9 h 

LAVAL IV:— Une /olle femme sem 7 h. 9 h
20

LAVAL V:— Les oiseaux de feu sem 7 h 20,
9 h 40

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Teenage Mutant 
Ninja Turtles sem 7 h 15, 9 h 15 

LAVAL 2000 2:- Miss Daisy et son chauf­
feur sem. 7 h 35, 9 h 35

LOEW'S l:(861 -7437) — Total Recall 1 h 45. 4
h 15, 6 h 45. 9 h 20

LOEW'S II:- O A A 12 h 45. 3 h 20, 6 h 15, 9 
h

LOEW'S III:- Pretty Woman 1 h 20, 4 h, 6 h
40, 9 h 15

LOEW'S IV:- Llsa 1 h. 3 h 05. 5 h. 7 h, 9 h
10

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h 15 à 
~ 02h.30— Le groupe Primo, du 7 au 10 juin

BAR 2080: 2080 rue Clark, Montréal (285-0007)- 
_ Jazz du mar. au dim. à 22h.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis.
Montréal (844-0882)— Guy Carbonneau, du 4 au 6 

tr juin à 22h 30

BIDDLE S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
^.'Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
^et Geoltrey Lapp, en permanence, lun. 19h à 24h , 

mar. 20h. à 01 h . mer. au ven. 18h. à 22h — Le Trio 
, de Charlie Biddle, en permanence du mer au ven. à 
/‘compter de 22h . sam. à compter de 21 h 30 — Billy 

Georgette, pianiste/chanteur, lun de 17h. à 19h , 
,j mar de 17h 30 à 19h 30— Trio Billy Georgette, sam. 
_çle 18h à 21 h 30— Le trio de Bernard Primeau, les 
•dim de 19h. à 24h

LE BIJOU: Hotel Relax, 2900 boul le Carrefour. La- 
" val (688-8244)— Michelle Sweeney, chanteuse 
H Rhythm'n Blues, du 29 mai au 30 juin, mar. et mer 
-j£0h. à 01 h , jeu. ven. de 21 h à 02h.. sam. de22h. à 
3 03h

P/VFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario, Montréal- New 
„ Jazz et Variations avec le groupe Quatuor Anonyme, 
J'les 8-9 juin à 21h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les entants, jeu. ven de 18h à 21h., sam de 17h.30 
à 20h 30. dim. de 17h. à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants les |eu. ven. sam dim. 17h 30 à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Ateliers d'art 
gratuits pour enfants, jeu. ven. sam. dim. de 17h 30 à 
20h 30.

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, du |eu au dim. de 17h,30 à 20h,30.

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax, 2900 boul 
Le Carrefour, Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, du |eu. au dim. de 17h.30 à 20h 30

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS-
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Papageno 
ou La Flûte Enchantée, le 4 juin à 13h.30

LE CLUB DATE: 1218 est Ste-Calherine, Montréal 
(526-5844)— Spectacles du mer. au sam. à 22h . 
dim. à 16h 30

ÉGLISE ST-JAMES UNITED: 463 ouest Ste-Ca- 
therine, Montréal— Concert d'orgue avec Sylvie Poi­
rier, le 5 juin à 12h 30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Cari Tremblay. les 4-5-6 juin

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desiardins. Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Tibor Ceasar. pianiste, 
lun. 17h. à 20h , mar. au ven. 17h. à 01 h , sam. 20h. à 
Olh.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à Olh.

LA CROISETTE: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Mike Mirizio. pianiste, du dim. au ven. 17h à 20h.

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent,

MUSIQUE CLASSIQUE
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CF. SOIR. LUNDI 4 JUIN 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE A 22:00

suite orchestrale du lac des cygnes op. 20 
(Tchaikovsky)
concerto pour piano no. 13 (Mozart) 

DEMAIN SOIR. 22:00

extr. suite tchèque op. 39 (Dvorak)
largo extr. symphonie op. 95 Du nouveau monde
(Dvorak)
danse slave op. 72 no. 5 en si bémol (Dvorak) 
finale extr. quatuor à cordes op. 96 Américain 
(Dvorak)
sérénade pour cordes en mi op. 22 (Dvorak)

Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar au dim. de 19h à 01 h , musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven 17h. à 01h„ le sam. 
de 20h. à 01 h.— Bar tour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer au dim. de 21h à 02h

LE K. BARRÉ: 812 est Rachel. Montréal (526- 
9054)— Jazz du mer au sam. à 22h 30

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam., les ven. et sam. Christiane Gendron, harpiste

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (8782000)- 
Jazz avec Tim Jackson, pianiste, et Skip Bey, contre­
bassiste. du mar. au jeu. de20h. à 01 h . les ven. et 
sam de 21h à 02h.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal. Montréal- 
Théâtre: Clairière, par le Théâtre de la Marmaille, le 4 
juin à 19h.

MONTREAL AEROPORT HILTON: 12,505 Côte 
de Liesse. Montréal (631-2411)— La Barrique: Pie- 
reth Vermeil, chanteuse, danse et spectacle du mar. 
au sam. de 20h.30 à 2h — Le Carrefour piano-bar: 
Manon Robert au piano, tous les jours de 11 h.30 à 
minuit

PLANÉTARIUM DOW: lOOOouestSt-Jacques. 
Montréal (872-4530)— • Danger planète en péril • 
du 5 mai au 2 sept — horaire français: lun. 20h.30, 
mar. au ven. 13h 30, 20h 30, sam. !4h.15,16h.30, 
20h 30. dim 13h , 15h.30,16h 30,20h 30, horaire an­
glais: lun. 19h 30, mar. au ven. 12h,30,19h 30, sam. 
13h. 15h 30,19h 30. dim. 14h.l5,19h 30

PLAYER'S THEATRE: 3480 McTavish, Montréal 
(398-6813)— Funhouse de Eric Bogosian, du 12 au 
23 juin à 20h.

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (5282246)— Le Théâtre La Ral­
longe présente . PenthéZilée, reine des Amazones » 
de Pierre Voyer, m en s. Daniel Simard, du 7 juin au 
21 juillet

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Récial de piano, Marie de Grâce, 
oeuvres de Beethoven. Fauré et Lamarche, le 4 juin 
à 19h 30

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun, 12h. â 18h , mar. au dim. 
10h. à 18h — pour renseignements: 252-8687

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: rue de la Com­
mune (522-1245)— Le Cirque du Soleil en prolonga­

tion jusqu'au 17 juin, mar. au|eu. 20h., ven. 18h. et 
21h 30. sam. 16h 30 et 20h 30. dim. 13h. et 16h 30.

CABARET THÉÂTRE LES FEMMES COLLIN
INC.: 248 Rang des Continuations, St-Espril, route 
25 nord, direction Rawdon (514-839-6105) ou (514- 
589-4552)— « Comme ça. tu te sépares! • de Ber­
trand B. Leblanc, m. en s. de Yvon Leroux, du 16 juin 
au 1er sept., du mer. au sam. à 20h 30.

THÉÂTRE DES CASCADES: 2 chemin du Canal, 
Pointe des Cascades (455-9341)— • Cache-Cash • 
de Donald Churchill et Peter Yeldham, traduction et 
adaptation Olivier Reichenbach, m. en s. Sophie Clé­
ment, du 1er juin au 2 sept., mar au ven. 20h,30, 
sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE LE CHANTECLERC: autoroute des 
Laurentides, sortie 67, Ste-Adèle (514-229-3591 )— 
• Quelle famille > de Francis Joffo. m. en s. Louis La­
lande, du 19 juin au 26 août, et les 1-2 sept., mar. au 
dim. à 20h 30, matinées les sam. de juillet ef août, et 
le 1er sept â 17h

THÉÂTRE DE LA CHÉVRERIE: Saint-Fortunat, 
dé Richmond (819-344-2402)— ■ Tequila ■ de Nick 
Hall, traduite et adaptée par Claude Maher, du 26 
juin au 25 août.

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR: sortie 
147, autoroute 20, Upton (514-549-5828)— . Dragon 
sur table . texte et m. en s. Richard Blackburn, du 22 
juin au 25 août. mar. au dim., juin et juillet â 21 h„ 
août à 20h 30

THÉÂTRE MANOIR DU LAC DELAGE: Qué­
bec, roule 73, direction Nord. Lac Delage (418-848- 
1818)(514-285-8725)— « Des moulons noirs pure 
laine ■ de Neil Simon, traduction Olivier Reichen­
bach, m en s. Sophie Clément, du 19 juin au 2 sept., 
mar. au ven. 206.30, sam. 19h et 22h.

THÉÂTRE MOLSON: 10 Chemin des Patriotes, St- 
Charles-sur-Richelieu, autoroute 20 est, sortie 113 
(584-2293)— > Avion en folie > de Larry-Michel De- 
mers, du 29 mai au 1er sept, du mar. au sam. à 21h.

THÉÂTRE PALACE DE GRANBY: 135 Princi­
pale, Granby (514-375-2262)— • Tel père tel fils •, 
m en s. de Gaétan Labrèche, dès le 20 juin, du mer. 
au sam. à 206 30

THÉÂTRE DE POINTE-AU-CHÊNE: Roule 148, 
entre Lachute et Montebello (819-242-5923)— ■ Mais 
n'te promène donc pas toute nue • de Georges Fey­
deau. m. en s. Philippe Grenier, les productions de 
La Belle Époque, du 8 juin au 1er sept., mer., jeu., 
ven., 21h , sam. 19630 et 22h.30 et dim. 20h.

THÉÂTRE LA RELÈVE A MICHAUD: St-Ma- 
thieu-de-Beloeil, transcanadienne, sortie 105 (514- 
464-0089)— • Gars ■ de Jean Barbeau, m. en s. de 
Claude Maher, du 5 juin au 1er sept., du mar. au ven. 
à 21h , sam. à 19h. et 22h.30.

RENSEIGNEMENTS: 527-8321 9

GAGNANT DE 4 OSCARS 
MEILLEUR FILM

MEILLEURE ACTRICE : Jessica Tandy 
Meilleur maquillage - Meilleure adaptation

Jessica Tandy ★Morgan Freeman

MSS ET
SON CH\UFFEUli

EN VERSION FRANÇAISE
___ en: rrsmy jTBM |

ST DENIS 4 STE CATHERINE

(S BROSSARD

MAIL CHAMPLAIN
LAVAL 2000

3195 BOUL ST MARTIN 0
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BEAUBIEN PRES D IBERVILLE

LE DAUPHIN

LOEW'S V:- Driving Miss Daisy 12 h 55. 3
h, 5 h 05. 7 h 10, 9 h 20

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Le Party 
19 h et 21 h— Salle 2: La femme flambée 
19 h 15— Lolita 21 h 15— Salle 3: La sor­
cellerie à travers les iges 19 h 30— La 
lemme du boulanger 21 h 30

PALACE 1 -.-Fire Birds 12 h 50, 3 h. 5 h 10, 
7 h 15, 9 h 35

PALACE II:- Angel Town 1 h 30, 4 h, 6 h
30, 9 h

PALACE III:- Hard to Klim h 30, 2 h 35, 4 
h 45, 6 h 55. 9 h 20

PALACE IV:- Prom Night 3: the Last Kiss 1 
h, 3 h, 5 h 10. 7 h 20. 9 h 30 

PALACE V:— Tales from the Darkslde 12 h 
30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 15 

PALACE VI:- The Hunt for Red October 12 
h 45, 3 h 30, 6 h 15, 9 h

PARADIS I: (354-3110)- Teenage Mutant 
Ninja Turtles Ir. sem 7 h 15— Ultime ven­
geance tous tes soirs 9 h 10 

PARADIS II:- Music Box sem. 7 h , 9 h 20 
PARADIS III:— Cruising Bar sem. 7 h— Né 

un 4 lulllet tous les soirs 9 h.

PARISIEN I: (8683856)- Les dieux sont tom­
bés sur la tête..la suite 1 h 30. 6 h 50— A 
la poursuite d'octobre rouge 3 h 50. 9 h. 

PARISIEN II:— Aux sources du Ntl 12 h 45,
3 h 30. 6 h 20, 9 h 05

PARISIEN III:- Le temps des gitans 12 h
40, 3 h 30, 6 h 20, 9 h 10 

PARISIEN IV:- Les oiseaux de feu 1 h 15, 3 
h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15.

PARISIEN V:- Badls 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30. 
7 h 30, 9 h 30

PARISIEN VI:— Simon les nuages 1 h 10, 3 
h 10, 5 h 10, 7 h 10— Lecture diabolique 9 
h 10

PARISIEN VII:- Une folle femme 1 h 20. 4 h,
6 h 45. 9 h 20

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Back to 
the Future 3 12 h, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 
h 40

PLACE ALEXIS NIHON II:- Cadillac Man 12 
h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 05 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Teenage Mu­
tant Nln/a Turtles 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 
h 15. 9h 15

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Teenage 
Mutant Nln/a Turtles fr sem. 7 h, 9 h 

PLACE LONGUEUIL 2: - Cry Baby sem. 7 h 
30. 9 h 30

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)—
The Big Picture 7 h 15— Comedy's Dir­
tiest Dozen 9 h 30

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)- La société des 
poètes disparus sem 6 h 35, 9 h , mer au­
cune représentation

VERSAILLES l:(353-7880) - Total Recall 6 h
30, 9 h.

VERSAILLES II:— L'ange du kickboxing 7 h
25, 9 h 35

VERSAILLES III:— Une Iolle lemme sem. 6 h 
30, 9 h

VERSAILLES IV:— Simon les nuages 7 h— 
Lecture diabolique 9 h 20 

VERSAILLES V:- Les oiseaux de leu 7 h
30. 9 h 30

VERSAILLES VI:- A la poursuite d'octobre 
rouge 9 h 05— Les dieux sont tombés sur 
la tite...la suite 7 h

A SURVEILLER
l.o CI,SC Samuel de Champlain vous 

propose un exposé sur le rôle du parent 
dans le développement progressif du lan­
gage de l'enfant entre i et 5 ans, le mer­
credi fi juin à 19 h 30, au 5811, boul. Tas­
chereau salle 138 B à Brossard. Inscr. : 
445 4452, local 244.

■
Ce soir à 20 h, conférence sur le Me­

xique de Quetzalcoalt, le Mexique des 
dieux, el le 11 juin, les Aztèques, du ja­
guar nocturne ù l'aigle céleste, à Nou­
velle Acropole, 1631 rue St-Denis à Mont­
réal. Héserv. : 848-0553.

■
l.e mardi 5 juin à 19 h 30, la Coopérative 

des intervenants en co-évolution du Qué­
bec présentera une soirée d’information 
gratuite portant sur le tantrisme et son 
rôle possible dans notre processus d’évo- 
lution et dans celui de notre société, au 
3727 de la rue de Mentana à Montréal. 
Rens. : 523-2050.

■
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent, 3131 
Sherbrooke est, de 9 h à 18 h ; au 2020 U ni- 
versity. Hall d'entrée, 2020 rue University, 
de 9 h 30 à 16 h 30; à Westmount, au Vic­
toria Hall, 4626 Sherbrooke ouest, de 
14 h 30à 20 h 30; à Outremont, Patinoire 
d outremont, 999 rue McKachran, de 
13 h 30 à 18 h 30, et à Cowansville, Trinity 
Anglican Church, 409 rue Sud. de 13 h 30 à 
20 h. 937-2790.

■
I,'Association québécoise des person­

nes aphasiques, en collaboration avtec les 
orthophonistes du Centre hospitalier 
Côte-des-Neiges, vous invitent à venir 
participer aux activités, le mardi 5 juin à 
compter de 11 h, à l'Auditorium du Centre 
hospitalier Côte-des-Neiges, 4565, Chemin 
de la Reine-Marie, Montréal. Rens. : 340- 
3540.

■
Solidarité de parents invite les parents 

d'enfants handicapés à participer à une 
soirée d'information qui analysera la nou­
velle loi d'aide soaiale, son application et 
l'impact direct qu'elle a sur la personne 
handicapée el sa famille. Cette rencontre 
sera animée par M. Kric Tiré du Comité 
pour la défense des droits sociaux, le 
mercredi 6 juin à 19 h à l’école Joseph- 
Charbonneau, 8200 rue Rousselot à Mont­
réal. Rens. : 844-3492.

■
l.e groupe des Lundis littéraires vous 

invite à lire vos textes personnels (poè­
mes, contes, nouvelles) ce soir de 19 h à

22 h, au Regroupement Loisir-Québec, 
salle Info-Loisir, 4545 Pierre-de-Coubertin 
à Montréal. Rens. : 277-6231.

■
Une séance d’autographe par l'auteur 

André Duval de son livre intitulé Dormi 
— Trois siècles d'histoire, ce soir à 19 h 30, 
à la Bibliothèque municipale de Dorval, 
1401 Chemin Bord du lac à Dorval. Entrée 
libre.

■
L'équipe de la Clinique de ménopause 

vous convie à une réunion qui aura lieu le 
mercredi 6 juin de 19 h 30 à 21 h 30 à l'au­
ditorium de l'hôpital St-Luc, 1112 rue San­
guine! à Montréal. Kntrée libre. Résev. : 
281-2142.

■
Le club Toastmasters Olympia, orga­

nisme à but non lucratif, vous invite à ses 
réunions qui ont lieu tous les lundis soirs à 
18 h 30 au restaurant Butch Bouchard, 881, 
boni, de Maisonneuve est à Montréal. 
Relis. : 465-1399.

■
Rencontre d'information sur la prépa­

ration à l'audition, au Comité-logement 
de la Petite Patrie, 6747 rue St-Denis à 
Montréal, le 6 juin ù 14 h, le 20 juin à 14 h 
el le 27 juin à 19 h. Rens. : 272-9006.

■
Dernière chance pour s'inscrire au fes- 

lival international de la chanson de 
Granby. La période d'inscription se pro­
longe jusqu'au 8 juin. On peu se procurer 
des formulaires d’inscription en télépho­
nant au bureau permanent du KICG au 
375-7555.

■
C'est le temps des inscriptions pour la 

session d'automne 90 à l'Institut universi­
taire du Troisième âge de Montréal. Dé­
but des cours la semaine du 10 juin. 
Rens. : 382-0310 de 9 h à 11 h 45 du lundi au 
vendredi.

■
Du 25 juin au 17 août, la direction du 

Loisir et de la Culture de la Ville de Lon- 
gueuil offre, à l'intention des enfants de 
niveau primaire, un programme de camp 
de jour baptisé du nom de Tout-Camp, du 
lundi au vendredi de 9 h à 16 h 30. Rens. ; 
646-8661.

■
La Première l.ongueuil Scout Canada 

est à la recherche d'animateurs et d’a­
nimatrices pour la saison d'activités 1990- 
91. Le mouvement scout regroupe des en­
fants de trois catégories d'âge : de 5 à 7 
ans, de 8 à 11 ans et de 12 à 14 ans. Rens. : 
677-1880OII468-3018.

TELEVISION
O C B F T
12.00 L'édition magazine
12.30 Gabm, moi c’est Jean

comme ça se prononce
13.30 Dallas
14.30 Cinéma

, Oliver.
16.00 Fraggle Rock
16.30 Les Schtroumpfs
17.00 La belle Anglaise
18.00 Montréal ce soir

O C B M T
12.00 Midday
13.00 All My Children
14.00 Coronation Street
14.30 Talkabout
15.00 Guiding Light
16.00 Generations
16.30 Danger Bay
17.00 Video Hits
17.30 Golden Girls
18.00 Newswatch

12.30 Bon appétit
13.00 Dynastie
14.00 Chacun chez soi
14.30 kale et Allie
15.00 Justice pour tous
15.30 Campus
16.30 Double défi
17.00 Mimémo
17.30 Souvenirs d'élé
18.00 Ici Montréal

CB C F C F
12.30 Puise
13.00 Shirley
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 The Oprah Winfrey Show
17.00 Night Court
17.30 The Cosby Show
18.00 Pulse

17.30 C'est pas tuste 
18.00 Gourmandises

60 C FT M
12.00 Ici Montréal

(B TV 5
15.20 Bonne journée
15.30 L'info-5
16.00 Tell quel: retour d'exil
16.30 Télescope
17.00 Le petit journal

RADIO-QUÉBEC
13.30 Pause musicale
14.30 La période de questions
15.30 Histoire des sciences au 

Québec
16.00 Beau et chaud
17.00 Maya l'abeille
17.30 Le club des 100 watts
18.00 Passe-partout

60 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les Pierrafeu
12.30 Le grand journal
13.00 La fourchette d'or
13.30 Québec Plus estival
14.00 Cinéma Quatre-Saisons

. Le lave-auto • amér. 76
avec Franklin Ajaye, Sully 
Boyar et Ivan Dixon

16.00 Le vagabond
16.30 Action-réaction
17.00 Montréal-les-iles
17.30 Le grand journal

télévision du lundi soir en un elin d*oeil
I8I1OO 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFT(R.C.) Montréal
Ce soir (information)

Ia-s détecteurs

de mensonges

Des jardins 

d'aujourd’hui

Les oiseaux se cachent Q 

pour mourir
Mont-Royal g

Iæ Téléjoumal

Iæ Point/météo
9
/sports

L’heure G (première)

(TP WCAX (CBS) Burlington News News g Family Feud Major g

Dad
Sydney Murphy g

Brown

Designing g

Women
Newhart Q Dave g

Thomas
News The Arsenio Hall Show

—

(IT) WPTZ(NBC) Plattsburgh
News News Ç Jeopardy ! Cheers Oprah Winfrey Special Q Movie : Double Standard —Am. 88 g

Avec Robert Foxworth et Michele Greene
News The Tonight SbDW

CBMT (CBC) Montréal
Newswatch Monday Night 

Special
Danger Bay The Wonder

Years g

Degrassi g 

Junior High
Newhart g

Designing Ç

Women

The National g

22h 20 : The Journal
News Newhart g Kate & g

Allie

jf»l CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Charivari Santa

Barbara

Drôle de

vidéo
Minisérie : Un ange à Bucarest (dernière) Fcrland/Nadeau en vacances Nouvelles Ç

météo/sports
23h45/Ciné-nui

Am. 71 —Avec
t: Bananas
Louise Lasser

KKI CFC F (CTV) Montréal Puise Entertain­

ment tonight
Live It Up g Small g

Talk

Working

Girl

Murphy g

Brown
FM g Jake and the Fatman g News g News The Arsenio

Hall Show

tfcj TV5 (Télévisions Francophones) Gourmandises Des chiffres

et des lettres

Journal télé­

visé de A2
L’info - 5 7 sur 7 (information) Thalassa Médiations Sans détour Scully

rencontre

Journal télé­

visé de A2

(17) C'IVM (R.-Q.) Montréal Passe-Partout Heidi Shaka Zulu Omni g

Science

I ,a route

des vacances
Beau el chaud Droit de parole

Cinéma : l’oulet au vinaigre —Fr. 84 g
Avec Jean Poiret et Michel Bouquet

(20) Musique Plus
Musique

vidéo

FAX:

L’Infoplus

Rock Velours

VJ: Sonia Benezra
Musique vidéo Rock en bulle:

Soul II Soul
Musique vidéo

(22) WVNY (ABC) Burlington News Wheel of

Eortune
Baseball / Red Sox vs Yankees

A Current

Affair
News g Nightline g Twilight

Zone

(24) C1CO ( rvO) Ontario
Polka Dot

Door

... Elephant

Show

How Do You

Do ?...

Prisoners

of Gravity
Scicnce...fiction Heimat

Origins : g
A History ...

Question Period-Provincial g

(25) Much Music 19h: Fax M uchwest Musicmovie : The Comic
Strip Presents...More...

21 li 15/ Vidéoclips
Spotlight /
Kiss

Vidéoclips

(33) VERMONT FTV (PBS) The .MacNcil-l-ehrer Newshour The Nightly

Business...

Vermont

Report
Skyscraper Stalin USSR Art

Movie : The Pa
Avec Timothy

per Chase —Ê.-U

Bottoms et Lind
1973

say Wagner

(35) QUATRE SAISONS Montréal
l-a roue

chanceuse
Garden-Party Zone

interdite
C inéma : /. homme gui n 'était pus là —Fr. 87

Avec Claude Jade et Jacques Dufilho
Garden-Party Grand journal Sports plus Iæs rues de

San Francisco

(57) WCFE(PBS)
3-2-1 Q
Contact

The Nightly

Business...
The MacNeil-I/chrer Newshour Nature g Mystery ! Q

Inspector Morse
Brideshead Revisited The Avengers 23h50/Movie : Make Way

for Tomorrow —Am. 37
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Schroeter en haut du palmarès de la Quinzaine
QUINZAINE
INTERNATIONALE 
DU THEATRE

QUEBEC

fiobert Lévesque

QUÉBEC — Comme en 1988, lors de 
la précédente édition, l’Allemand 
Werner Schroeter est arrivé en bout 
de piste d’un festival qu’il a soulevé 
d’enthousiasme par la force et la 
beauté d’une mise en scène qui tou­
che au génie. Il a remporté, hier soir, 
sans l'ombre d’une concurrence, le 
prix de la meilleure production de la 
Quinzaine internationale de théâtre 
de Québec.

En 88, il a fait le coup avec L'Ar­
bre des tropiques, de Y ukio Mishima, 
ensorcelante mise en scène axée en­
tre cinéma et opéra ; cette année il 
domine seul, et très haut, la Quin­
zaine 90 avec Medea qui, samedi à la 
salle Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre, a pu donner une idée de la 
puissance du théâtre à notre époque.

Produite pour le Dusseldorfer 
Schaulspielhaus, cette mise en scène 
de Medea, dans l’adaptation de l’Al­
lemand Hans Henny Jahn (1894- 
1959), est une cérémonie théâtrale 
parmi les plus puissantes qu’il m’ait 
été donné de voir. L’orchestration 
(c’est le mot qui vient devant une 
telle mise en scène) de cette ven­
geance, où Médée va tuer ses enfants 
quand elle perd l’amour de Jason, a, 
entre les mains de Schroeter, toutes 
les forces du lyrisme opératique et 
de la grande représentation, mais 
aussi toute la force si fragile du 
drame théâtral intense, ses mou­
vements de l’émotion, où le texte de­
meure constamment à l’avant-plan 
d'une grande organisation scénique.

Cette Médée de Henny Jahn, qui 
prend des libertés avec le mythe ar­
chaïque de la fille d’Hélios aidant Ja­
son à voler la Toison d’Or, entre dans 
une actualité universelle puisqu’au 
mythe de l’étrangère Médée, qui a 
suivi les Argonautes jusqu’à Corin­
the, Jahn entremêle le jeu fatal de la 
jeunesse et de la vieillesse, Médée 
ayant fait don à Jason de l’éternelle 
jeunesse. Elle vieillira devant lui, se 
défera de ses beautés, s’excluera de

la jeunesse que Jason persiste à in­
carner jusque dans ses innocences, 
ses superbes libertés, sa belle prison 
charnelle et ses jeux sexuellement 
naïfs qu’il poursuit avec ses enfants 
devant une Médée au corps que le 
temps ravage.

Cette Médée est la plus sensuelle 
que toutes celles que l’on a pu voir au 
théâtre. Jason, superbe, blond, 
grand, aux cuisses parfaites, arrive 
en scène totalement nu. Médée, en­
fouie sous un manteau noir, se re­
lève, elle a un corps entièrement 

eint de tatouages, la tête chauve, 
on terrible sort va se jouer, sur une 

vaste scène où est entré, libre, un 
grand cheval blanc, présence du dan­
ger d’abord, témoin du drame en­
suite; à la fin ce sont des masses de 
terre qui tomberont des cintres sur 
ce monde qui vient de « se » jouer.

Barbara Nüsse, en Médée, est pro­
digieuse. Elle amène peu à peu le 
texte et le drame jusqu’à l’avant- 
scène, à la fois forte, méfiante, en­
vahissante, coricée devant la pers­
pective, puis presque fière dans le 
désespoir qu’elle va assumer; tuant 
ses enfants parce qu’abandonnée par 
Jason. Rarement a-t-on vu une co­

médienne si forte, qui pousse si loin 
le jeu et l'audace, l’offre de son 
corps, le dénuement de ses émotions.

Ainsi on ne comprend pas que le 
jury de la Quinzaine 90 n'ait pas re­
mis à Barbara N üsse, véritable phé­
nomène d’actrice, le prix de la meil­
leure interprétation féminine, qui est 
allé à T Allemande Krista Posch pour 
Die Pfarrhauskomodie, excellente 
mais à cent lieues de la « perfor­
mance» de Barbara N üsse.

On nous dira qu'on ne peut pas tout 
donner au spectacle de Schroeter, 
que la politesse demande le saupou­
drage de prix, etc. Je crois que la 
force du spectacle de Schroeter mé­
ritait tous les prix, celui de la mise 
en scène (qui est allé au gentil Woy- 
zeck du Théâtre de la Ville de Ge­
nève) et celui de la scénographie 
(qui est allé aux Turkmènes pour 
Djan), et celui du meilleur comédien 
que le jury n’a pas remis (on se de­
mande pourquoi).

Seul le prix du meilleur spectacle 
canadien pouvait échapper a Schroe­
ter, bien sûr, et le jury a été bien 
avisé de le remettre à Lorraine Pin- 
tal pour son Madame Louis XIV.

Clairière offre un 
happening sans répit
Clairière
Un spectacle pour enfants (huit ans 
ou plus) d'après un conte de Pierre 
Tousignant présenté le 4 juin à 19 h 
à la maison de la Culture du Plateau 
Mont-Royal. Adaptation théâtrale : 
Colette Tougas. Mise en scène : 
Mark Bromilow, Daniel Meilleur, 
Monique Rioux. Avec Daniel 
Meilleur, France Mercille, Monique 
Rioux, Claude Robitaille. Musique 
originale : Michel Robidoux. 
Scénographie : Claude Robitaille, 
Alain Rouillier. Costumes : Alain 
Rouillier. Une production du Théâtre 
de la Marmaille.

Lyne Crevier

AVANT de pénétrer dans la Clai­
rière du Théâtre de la Marmaille, il 
faut d’abord se déchausser puis 
l’on reçoit une chambre à air pour 
s’asseoir et un bandeau pour de­

venir aveugle l’espace d’un « hap­
pening » théâtral exploitant nos 
sens sans répit.

Le public montréalais voit le 
spectacle pour la première fois 
dans le cadre du Rendez-vous in­
ternational de théâtre jeune public. 
Il a déjà été présenté à Winnipeg, 
Toronto et Ottawa. « Ce n’est pas le 
genre de théâtre où l’on reste assis 
sagement pour applaudir poliment 
à la fin », note un critique. Que 
non ! Attendez-vous à de l’action. À 
quatre pattes, on visite une boîte 
d’objets, puis, sur nos deux jambes 
cette fois, on passe à travers une 
autre, similaire.

Dans le dessein de faire de la 
pièce (créée en 1987) une sorte de 
cure destinée au « non-voyant et 
voyant qui cohabitent dans tout 
être humain », les créateurs de la 
Marmaille avaient réuni à l’époque 
des voyants et des non-voyants de

tout âge afin de sonder le terrain 
de ces derniers, « pour réappren­
dre à diversifier notre appréhen­
sion du monde ».

L’enquête sociologique au théâ­
tre apparaît souvent en porte- 
à-faux. C’est ce qui arrive ici. Le 
public qui « marche » dans la Clai­
rière, de Pierre Tousignant, se fait 
rouler quelque peu. Les comédiens 
guident les spectateurs, aux yeux 
bandés ou non, d'une « boite à sou­
venir » à l’autre en les faisant se 
déplacer si souvent, que le fil de 
l'histoire se perd.

Résumons-là. Gabriel (Daniel 
Meilleur) et Violette (Monique 
Rioux), une aveugle, se retrouvent 
dans une étrange clairière à la 
suite d’un accident tout aussi mys­
térieux. Aucun signe de vie alen­
tour, hormis l’apparition d’un voi­
lier agonisant... descendu du ciel, 
Albatros. Pour survivre, il lui faut 
retourner à la mer et ses nouveaux 
amis filent à sa recherche. Chemin 
faisant, un serpent coiffé d’une 
théière et une créature maléfique 
feront obstacles...

Signé Michel Robidoux, l’envi­
ronnement sonore diffusé en poly­

phonie crée à lui seul un monde 
hypnotique de pulsation, de respi­
ration, de flux et de reflux, évo­
quant la musique qu’il composait 
un an après pour Terre promise- 
/Terra promessa, spectacle fétiche 
de la Marmaille.

Cette musique viscérale est 
greffée à une scénographie à do­
minante de blanc et de noir afin de 
permettre aux spectateurs, à très 
faible vue, de distinguer les con- 
strastes. C’est aussi sous cet angle 
que l’éclairage est conçu en recou­
rant aussi bien au projecteur qu’à 
la flamme d’un briquet ou à la 
lampe de poche. Tout l’aspect vi­
suel est une réussite, y inclus les 
costumes ingénieux de Claude Ro­
bitaille.

C’est ailleurs que le bât blesse. 
S’il est en partie vrai que des 
voyants sont diminués sensoriel­
lement par rapport aux non- 
voyants, cela reste difficile à dé­
montrer noir sur blanc au théâtre. 
Clairière se veut une thérapie de 
groupe moralisante à démoraliser 
le plus lucide des voyants qui vou­
drait comprendre son frère aveu­
gle sans jamais y arriver. Fatale­
ment.

Un Nevski fulgurant
Alexandre Nevski
Film de Serge Eisenlein et d’I. 
Vassiliev, musique de Serge Prokofiev, 
adaptation de la musique, William D. 
Brohn; Orchestre Symphonique de 
Montréal, choeur de l'OSM, Jard van 
Nés (mezzo-soprano), dir. Charles 
Dutoit; préparation du choeur, Iwan 
Edwards Samedi 2 juin, à la salle 
Wilfrid-Pelletier Dernière 
représentation, ce soir à 19 h 30.

Carol Bergeron

L’Orchestre Symphonique de Mont­
réal (OSM) lance sa saison estivale 
par un événement tout à fait excep- 
tioiutel qui réunit dans toute la splen­
deur du possible, deux chefs-d’oeu­
vre de la Russie soviétique de l’en­
tre-deux guerres : le film et la mu­
sique que le cinéaste Eisenstein et le 
compositeur Prokofiev ont consa­
crés à l’épopée guerrière d’Alexan­
dre Nevski, un héros de l’histoire 
russe médiévale.

Célébrée par la critique de ci­
néma, la géniale réalisation d’Ei- 
senstein a certainement occulté, du 
moins dans l’esprit des cinéphiles, les 
mérites de la partition musicale. Il 
faut admettre que gravée en 1938, la 
bande sonore ne peut pas rendre jus­
tice au magistral « contrepoint au­
dio» de Prokofiev.

Voilà pourquoi, s’étant rendu 
compte des limites techniques de 
l’enregistrement, le compositeur 
s’empressa, dès l’année suivante, de 
tirer des 21 fragments musicaux du 
film une Cantate en sept parties pour 
choeur, soliste (voix de mezzo-so­
prano) et grand orchestre.

À Wilfird-Pelletier, sous un grand 
écran avec sous-titres français et an­
glais, Charles Dutoit dirige une adap­
tation de William D. Brohn qui, par le 
faste de son effectif choral et instru­
mental, se rapproche de la version 
concert. Cette nouvelle version 
donne ainsi au film un relief sonore 
qu’il n’avait certes pas à l’origine.

Si une telle reconstitution tient da- 
vantage de l’opulence hollywoo­
dienne que du « faste » prolétarien il 
n’en demeure pas moins qu’elle per­
met de mieux apprécier les rapports 
entre l'image et la musique, rapports 
auxquels Eisentein accordait une im­
portance capitale.

Bien que l’illustre cinéaste imposa 
des exigences précises quant à la du­
rée des séquences, le rythme de la 
musique, la couleur thématique et

orchestrale, cela ne semble pas avoir 
contrarié Prokofiev pour oui le ci­
néma — notamment celui (FEisens- 
tein qu'il admirait tout particuliè­
rement — offrait au compositeur des 
possibilités étonnantes.

De son côté, Eisenstein considé­
rait que « la musique de Prokofiev 
est étonnamment plastique, elle n’est 
jamais une illustration; elle montre 
d’une façon étonnante la marche in­
térieure des événements, leur struc­
ture dynamique dans laquelle se con­
crétise l’émotion et le sens des évé­
nements ».

« Le patriotisme et la résistance 
nationale à l'agresseur, affirmait en­
core Eisenstein, voilà le thème dont 
notre film est pénétré, car cette hor­
reur sanglante que semaient au 13e 
siècle les chevaliers-envahisseurs ne 
se distingue presque pas de ce qui se 
passe actuellement en Europe. » En­
tendons par là le rapprochement des 
invasions allemandes de la Russie 
par les chevaliers teutons, au Moyen 
Age, et par l’armée hitlérienne, au 
20e siècle.

Sans confondre éloquence et gran­
diloquence, grandeur et gigantisme, 
Prokofiev a laissé une oeuvre dont le 
caractère épique s’accompagne 
d’une émotion profondément hu­
maine. Or, pour qu’on l’apprécie à sa 
juste valeur, la trame sonore a be­
soin qu’on lui redonne l’espace acous­
tique que la bande filmée originale 
lui a malheureusement fait perdre.

Cela fait, il restait encore à résou­
dre le délicat problème de la syn­
chronisation entre l’écran et l’or­
chestre. Parfaitement réussi, ce tour 
de force fut sans doute l'un des 
points forts de la direction de Char­
les Dutoit.

Bien qu’il ne soit confié à la soliste 
u'un court fragment, ce moment 
'intense lyrisme est l’un des plus 

beaux et des plus touchants de l’ou­
vrage. Superbe, la prestation du 
mezzo-soprano Jard van Nés aurait 
mérité qu’on la répète.

La partition laisse davantage 
chanter le choeur et s’éclater l’or­
chestre, ce qui donne au chef d’or­
chestre un rôle spectaculaire. Et à 
l’exception de quelques déséquilibres 
gênants (notamment entre les cui­
vres et les cordes, ou encore entre 
ses bruyantes volées de cloches et 
l’orchestre) l’ensemble fut mené de 
main de maître par un Dutoit admi­
rablement énergique.

SPORTS

Gervais Rioux finit 6e 
à la Classique cycliste

Robillard
de la Presse Canadienne

G ER VAIS RIOUX et ses coéqui­
piers d’Evian-Miko n’ont pu s’im­
poser quand ils ont eu leur 
chance lors du critérium du parc 
Olympique hier et le Québécois a 
reculé de la première à la si­
xième position au classement fi­
nal de la Classique cyclisme Ca­
nadian Tire.

("est son grand adversaire de 
la montagne, le Torontois d’ori­
gine polonaise Ed Karczmarc- 
zyk, qui a été déclaré vainqueur, 
ayant terminé hier dans le pe­
loton de tête du critérium de 80 
kilomètres remporté par Jonas 
Carney avec une seconde d’a­
vance sur Roberto Gaggioli et 
deux sur Jim Copeland.

Le Polonais, qui avait gagné le 
Grand Prix de Québec l’été der­

nier, a devancé au classement 
général l’Américain Davis Phin- 
ney et le gagnant de l’an dernier, 
le Néo-Zélandais Graeme Miller.
11 a empoché 2000$.

Chez les femmes, la victoire, 
qui valait 500 $, est allée à l’A­
méricaine Katrin Tobin, déjà ga­
gnante d’une étape du Tour de 
France, qui a également rem­
porté le critérium de 55 kilomè­
tres au sprint final, trois secon­
des devant le peloton de 40 cou­
reuses, dans lequel se trouvait sa 
coéquipière Inga Thompson, 
qu’elle a devancée par un mince
12 centièmes de seconde au total. 
Marianne Berglund s’est classée 
troisième à une seconde.

Karczmarczyk a fait partie de 
l’échappée lancée dès le deu­
xième tour, mais à cinq tours de 
la fin de la course de 16 tours, le 
peloton avait presque rattrapé 
les fuyards.

Un cadeau
iüiÜard Milo

de la Presse Canadienne

PITTSBURGH — Les Pirates ont 
fait cadeau d’une victoire qui leur 
coûtera peut-être cher en fin de sai­
son.

Grâce à deux erreurs et trois buts 
sur balles, les Expos ont marqué 
trois points à la neuvième.

Ils l'ont emporté 4-3 devant 27 817 
personnes pour quitter Pittsburgh 
avec deux victoires en trois matchs.

En l’absence de Tim Burke, tou­
jours blessé au mollet, Dave Schmidt 
s’est imposé pour protéger sa pre­
mière victoire.

Il s’est amené avec des coureurs 
aux deux extrémités et aucun retrait 
à la fin de la neuvième pour obtenir 
un roulant à double-jeu de R.J. Rey­
nolds. Il a ensuite mis fin au match 
en retirant Wally Backman au bâton.

À défaut de frapper, Tim Raines 
vole des buts et son agressivité a pro­
voqué l’erreur coûteuse qui a ouvert 
la porte aux trois points des Expos à 
la neuvième.

Après avoir obtenu un but sur bal­
les face à Scott Ruskin, Raines a at­
teint le troisième but quand Don

des Pirates
Slaught a relayé la balle au champ 
centre en voulant le harponner en 
tentative de vol.

Du troisième but, Raines a mar­
qué sur un simple de Tim Wallach 
contre Stan Belinda (0-1). « Eli » a 
pris possession du deuxième but 
quand Bobby Bonilla l’a atteint en 
voulant le surprendre au premier 
but.

Après un but sur balles intention­
nel a Wallace Johnson, Mike Fitzge­
rald a claqué un double d’un point et 
avec les buts remplis, Delino DeS- 
hields a obtenu un but sur balles pour 
produire un autre point.

Bill Sampen (3-0) a remporté la 
victoire. Au total, les Pirates ont 
commis trois erreurs. Ils avaient 
pris l’avance 2-1 à la fin de la sixième 
sur un triple de Sid Bream.

■ L’échange de Mark Langston con­
tinue de hanter les Expos. Samedi, 
Randy Johnson est devenu le pre­
mier lanceur des Mariners de Seattle 
à réussir un match sans point ni coup 
sûr en battant les Tigers de Detroit 
2-0. Il a donné six buts sur balles. Il y 
a quelques semaines, Brian Holman 
était venu à un retrait d’un match 
sans point ni coup sûr contre les

aux Expos
Athletics d’Oakland. « Johnson pos­
sède un des meilleurs bras dans le 
baseball, a commenté Buck Rodgers, 
hier. « Il donne des buts sur balles 
mais à ses débuts, Sandy Koufax 
pouvait lancer un match de 10 et 
donner 10 buts sur balles. » Johnson, 
Holman et Gene Harris sont passés 
aux Mariners en retour de Langston, 
le 25 mai 1989.

■ Tim Raines et Delino DeShields 
étaient de retour dans la formation 
partante, hier. Mike Aldrete, au 
champ droit, et Tom Foley, à l’arrêt- 
court, ont également entrepris la 
rencontre. «Je veux donner la 
chance à tout le monde de jouer et 
de gagner son argent », a répété 
Buck.

■ Les Expos avaient remporté cinq 
victoires d’affilée à l’étranger avant 
de subir la daite, 4-3 en 10 manches, 
samedi. Un double de R.J. Reynolds 
contre Drew Hall, après un but sur 
balles à Jay Bell, a procuré la vic­
toire aux Pirates. Reynolds, un frap­
peur ambidextre, est surtout utilisé 
contre les lanceurs droitiers et il 
frappe moins souvent contre les gau­
chers.

HIER

EXPOS 4 PIRATES 3
pb p c. pp pb p « pp

DeShlds 2b 4 0 1 1 Bckmn 3b S 0 0 0
DMrtnz cc 5 1 1 1 JBell ac 4 110
Raines cg 2 1 1 O VanSlyk cc 4 0 2 1
Galarrg lb 4 0 0 0 Bonilla cd 4 0 10
Wallach 3b 4 0 2 1 Bonds cg 3 110
Owen ac O 1 0 O Bream 1b 4 0 11
Aldrete cd 2 0 0 0 Slaught r 3 0 10
Nixon cc O 0 0 0 Redus fs 0 10 0
WJhnsn fs O 1 O O Lind 2b 4 0 2 0
Mohorcc I O 0 0 0 Walk 1 10 0 0
Schmidt I 0 0 0 0 Cangels fs 10 0 0
Fitzgerld r 4 0 1 1 Ruskin 1 0 0 0 0
Foley ac 3 0 0 0 Belinda 1 0 0 0 0
DeMrtnz 1 2 0 0 0 Kipper 1 0 0 0 0
Noboa fs 1 O 1 O Rynlds fs 10 0 0
Sampen 1 O 0 0 0
Walker fs O 0 0 0
Santoven r 1 0 0 0
Totaux 32 4 7 4 Totaux 34 3 9 2
Montréal 000 001 003—4
Pittsburgh 100 001 001—3

F—Bonds, Slaught, Bonilla. DJ—Montréal 1.
LSB—Montréal 7, Pittsburgh 7. 2B—JBell, VanS-
lyke 2, Slought, DeShields, Fitzgerald. 3B—Bream.
C—DaMartinez (3). BV--Lind (3), Raines (18).
S—Walk.

ML CS P PM H RB
Montréal
DeMrtinez 7 7 2 2 0 s
Sampen LG, 3-0 1 1 0 0 1 2
Mohorcic 0 1 1 1 1 0
Schmidt PS, 1 1 0 0 0 0 1
Pittsburgh
Walk 7 4 1 1 2 4
Ruskin 1 1 1 1 1 0
Belinda LP, 0-1 1-3 2 2 2 2 0
Kipper 2 3 0 0 0 1 0

ML — Sampein. Fl — Mohorcic.
D — 3 h 17.
A — 27.817.

Agassi et Chang se revoient à Roland-Garros
Alain Giraud

===== de l'Agence France-Presse

PARIS — Michael Chang et André 
Agassi joueront, comme prévu, un 
« remake » de la guerre des étoiles 
en quarts de finale des Internatio­
naux de France de tennis. Les deux 
stars du tennis américain se sont 
qualifiées sans grande émotion, hier 
à Roland-Garros, lors d’une septième 
journée perturbée par la pluie.

Le duel entre Agassi (no 3) et son 
compatriote Jim Courier (no 13) n’a 
tenu ses promesses que pendant un 
peu plus d’une heure, le temps pour 
Courier de remporter la première 
manche au bris d’égalité, 10 points à 
8, après avoir sauvé trois balles de 
sel.

« Je ne me suis pas inquiété, con­
fiait Agassi. Je pensais qu’il avait 
puisé dans ses réserves et je me sen­
tais plus fort que lui pour la suite. »

De fait, Agassi prenait le match en 
main et son adversaire ne gagnait 
plus que cinq jeux dans les trois 
manches suivantes.

Une défaite sévère pour Courier, 
qui avait éliminé l’an passé, en 16es 
de finale à Paris, son camarade de 
l’écurie de Nick Bolletieri.

Michael Chang, qui abordait Ro­
land-Garros avec des résultats 1990 
peu flatteurs, a joué un match sé­
rieux contre l’Espagnol Javier San­
chez. Si le tenant du titre s’est im­
posé en trois sets, le match repré­

senta un bon test, avant d’affronter 
Agassi. « Les trois manches ont été 
très serrées, confirmait Chang. C’é­
tait la plus dure victoire en trois sets 
de ma carrière. Il faudra que je joue

plus long contre Andre. » 
L’Équatorien Andres Gomez (no 

4) s’est qualifié sans jouer pour les 
quarts de finale, son adversaire, le 
Suédois Magnus Gustafsson (no 14),

EN BREF...
NBA: les Pistons de Detroit en finale
AUBURN HILLS (AP) — Les Pistons de Detroit, champions en titre de 
l'Association nationale de basketball (NBA), ont éliminé les Bulls de Chicago 
4-3 et défendront leur titre face aux Trailblazers de Portland. Les Pistons, qui 
jouaient chez eux au Palace à Auburn Hills devant plus de 21 000 spectateurs, 
à l'aide de leur meneur de jeu Isiah Thomas (21 points), ont débordé les Bulls 
de Chicago en remportant le dernier match de la série par le score de 93-74.

Leroy Burell le meilleur sur 100 mètres
DURHAM, Caroline du Nord — Leroy Burell, de Houston, s’est confirmé 
comme le sprinter le plus rapide actuellement sur 100 mètres en réalisant 
deux excellents temps lors des championnats universitaires américains 
(NCAA) qui se sont terminés hier soir à Durham en Caroline du Nord. Burell 
a remporté la finale en 9,94 secondes, avec un vent favorable au-dessus de la 
limite réglementaire de 2 mètres-seconde.

Sixième temps de Stéphane Proulx à Pau
PAU, France (PC) — Le Québécois Stéphane Proulx a réalisé le sixième 
meilleur temps derrière l’Ontarien John Jones, hier, lors des essais du Grand 
Prix de Formule 3000 de Pau, en France, comptant pour le championnat 
international. Ërik Comas a dominé les essais qui avaient été organisés en 
deux groupes de 16 et 15 concurrents.

ayant déclaré forfait en raison d’une 
blessure à un ménisque du genou 
gauche.

Calme plat sur le tableau féminin 
avec les qualifications logiques de 
toutes les têtes de série ayant pu 
jouer, de l’Allemande Steffi Graf (no 
1) à l’Américaine Mary Joe Fernan­
dez (no 7), demi-finaliste l’an passé.

Jennifer Capriati continue d’éton­
ner. Après avoir battu l’Argentine 
Mercedes Paz, la voici en quarts de 
finale à 14 ans et deux mois. Compte 
tenu des points glanés à Paris, la pe­
tite Américaine est déjà presque as­
surée d’être tête de série à Wimble­
don.

Quatre huitièmes de finale pro­
grammés dimanche (deux mascu­
lins, deux féminins), ont été reportés 
à aujourd’hui en raison de la pluie.

La Yougoslave Monica Seles, l’Ar­
gentine Gabriela Sabatini (nos 2 et 4) 
et le Soviétique Andrei Chesnokov 
(no 8) ont été les principaux favoris 
mis au repos forcé par la pluie do­
minicale.

Le match en double messieurs, qui 
opposait les Canadiens Grant Con­
nell et Glenn Michibata, lOes têtes de 
série, aux Espagnols Sergio Casai et 
Emilio Sanchez, septièmes favoris, a 
été interrompu après deux sets à 
cause de la pluie.

Les Canadiens avaient perdu le 
premier set 4-6, avant d’enlever le se­
cond 7-5.

Le match se poursuivra aujour­
d'hui.

BASEBALL
Ligue nationale

Samedi
S.Francisco 5, Houston 4 
Phil'phie 5, New York 4 
Pittsburgh 4, Montréal 3 
Chicago 7, St. Louis 6 

Cincinnati 8, Los Angeles 3 
San Diego 9, Atlanta 0

Hier
Phil'phie 8. New York 3 
Montréal 4, Pittsburgh 3 
St. Louis 7, Chicago 4 

Houston à S. Francisco 
Cincinnati à Los Angeles 

Atlanta à San Diego

Aujourd'hui
Montréal, Gardner (2-2) à 

New York, Cone (1-3), 
19 h 35

Chicago, Boskie (1-2) à 
Pittsburgh, Patterson 
(3-1), 19 h 35 

Philadelphie, Mulholland 
(3-2) à St. Louis, Tu­
dor (5-2), 20 h 35 

Houston, Clancy (1-4) à 
San Diego, Benes (5- 
4), 22 h 05

Cincinnati, Robinson (2- 
1) à San Francisco, 
Burkett (4-1), 22 h 05 

Atlanta, Glavine (2-3) à 
Los Angeles, Martinez 
(5-3), 22 h 35

Ligue américaine 

Samedi
Milwaukee 7, Seattle 6 

Minnesota 2, Chicago 1 
Cleveland 7, Boston 5 

Baltimore 4, New York 2 
Kansas City 10, Oakland 4

Texas 6, Californie 3 
Seattle 2, Detroit 0

Hier
Baltimore 4, New York 3 
Boston 8, Cleveland 2 

Toronto 7, Milwaukee 4 
Kansas City 8, Oakland 2 

Detroit à Seattle 
Minnesota à Chicago 
Californie au Texas

Aujourd’hui
New York, Cary (2-1) à 

Boston, Kiecker (0-2), 
19 h 35

Baltimore, Harnisch (5-2) 
à Milwaukee, Bosio (4- 
3), 20 h 35

Californie, McCaskill (3-2) 
au Texas, Brown (5-4), 
29 h 35

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. dlff.
PITTSBURGH ........ 30 19 .612 —

PHILADELPHIE.... ........ 26 21 553 3
MONTRÉAL......... ........ 27 22 .551 3
NEW YORK ........ 21 25 .457 7 V,
CHICAGO...... ........ 22 28 .440 a y.
ST LOUIS............ ........ 22 28

Section Ouest
.440 a v.

CINCINNATI......... ........ 32 12 727 —

SAN DIEGO.......... ........ 25 23 .521 9
LOS ANGELES... ........ 25 25 .500 10
SAN FRANCISCO ........ 21 29 420 14
HOUSTON............ ........ 20 29 408 14 y»
ATLANTA............. ........ 18 28 .391 15

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

MILWAUKEE.......... ......  25 22 .532 —

BOSTON................ ...... 25 23 .521 y,
TORONTO............. ...... 27 25 .519 'h
CLEVELAND.......... ...... 23 25 .479 2 'h
BALTIMORE.......... ......  23 27 .460 3 y.
DETROIT................ ...... 21 30 .412 6
NEW YORK............ ...... 18 29 .383 7

Section Ouest
OAKLAND............... ..... 33 16 .673 —

CHICAGO.......... ..... 29 17 .630 2 y,
MINNESOTA........... ..... 29 20 .592 4
CALIFORNIE........... ..... 24 26 .480 9 Mi
SEATTLE................ ..... 24 27 .471 10
KANSAS CITY......... ..... 22 27 .449 11
TEXAS..................... ..... 20 29 .408 13

\
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La grande méprise
La question du Sénat et le forum des candidats libéraux

LA « CLAQUE» était au rendez-vous comme 
jamais depuis le début des rencontres régio­
nales. Le spectacle du forum de Montréal 
était résolument cacophonique. On était loin des 

échanges feutrés de l’exercice précédent à Hali­
fax — à l’exception bien sûr de l’envolée de 
M. John N unziata contre les « traîtres » du Qué­
bec. Tout est maintenant en place pour la liturgie 
finale de Calgary où les militants libéraux s’ap­
prêtent, selon toute vraisemblance, à couronner 
M. Jean Chrétien. Aussi a-t-on assisté hier à une 
charge collective des quatre autres candidats, 
sonnée dès le départ par M. Paul Martin, dans 
l’espoir d’influencer les délégués encore hésitants.

Voilà pour la lecture classique de cet événe­
ment. Curieusement, c’est à un tout autre niveau 
que doit se dégager la signification de ces échan­
ges ponctués de slogans, de cris, d’applaudisse­
ments qui rappelaient la foire de banlieue. À quel­
ques heures du dîner à Hull des onze chefs de gou­
vernement du Canada, la manifestation du Palais 
des congrès de Montréal a surtout servi à drama­
tiser encore la crise des accords du lac Meech. 
Dramatiser, mais non éclairer davantage : la 
nuance est importante.

Et pourtant, le débat a effleuré l’essentiel de 
cette crise lorsqu’on a abordé la position de 
M. Chrétien au sujet de la réforme du Sénat. Cette 
question est tout dernièrement apparue comme 
cruciale, fondamentale après des mois et des 
mois de rabâchage autour de la « société dis­
tincte ». Les premiers ministres Wells et Kilmon 
s’accrochent maintenant à la réforme du Sénat 
avec l’ardeur des preachers de la conquête de 
l’Ouest. Tardive, leur démarche rejoint l’une des 
préoccupations essentielles du gouvernement du 
Québec dans toute cette entreprise. Il importe de 
s’y arrêter un moment.

Réconciliation, réinsertion du Québec au sein 
du système constitutionnel, enchâssement d’une 
entente au sujet de l’immigration, on a sans doute 
épuisé les variations sur ces thèmes. On a par con­
tre sous-estimé l’importance, pour le Québec, de

la récupération d’un droit de regard sur l’éven­
tuelle transformation des institutions de la fédé­
ration. C’est précisément ce qu’avait hissé au 
rang d’objectif prioritaire le ministre des Affaires 
canadiennes d’alors, M. Gil Rémillard, dans son 
discours de Mont-Gabriel en mai 1986. Il n’y a au­
cune équivoque à entretenir à ce sujet.

La perte du droit de veto pour le Québec, dans 
les circonstances que l’on connaît, a été ensuite 
aggravée par la loi constitutionnelle de 1982 en ce 
qui concerne les institutions où s’insèrent le sens 
et la pratique du fédéralisme. Depuis lors, on peut 
modifier la composition de la Chambre des com­
munes et du Sénat, de même que créer de nouvel­
les provinces avec le seul appui de sept provinces 
qui représentent au moins 50 % de la population 
de la fédération. En d’autres termes, on peut en 
arriver à complètement marginaliser le poids et 
l’importance du Québec en créant de nouvelles 
provinces, en gonflant les effectifs du Sénat. Cou­
plée au déclin démographique du Québec en re­
gard de l’ensemble canadien, cette possibilité, 
cette menace ne peut pas être prise à la légère.

Soyons clair : le fédéralisme a été retenu en 
1864-65 comme fondement du système politique 
canadien en raison des exigences des représen­
tants du Québec et, à un moindre degré, des an­
ciennes colonies de l’Atlantique. Lors de la révi­
sion constitutionnelle du début des années 80, on a 
balayé du revers de la main l’une des conséquen­
ces logiques du choix arrêté au moment de la 
création de la fédération. Ne perdons pas de 
temps à qualifier ce geste.

Aujourd’hui, aucune concession ne peut être ac­
ceptée par le Québec au sujet des institutions de 
la fédération. Le droit de regard, finalement re­
connu au Québec à la faveur des accords du lac 
Meech, ne peut être aliéné sous aucun aspect. Il 
faut se réjouir de l’appui manifesté à ce propos 
par M. Chrétien qui a paradoxalement été l’archi­
tecte de la mise entre parenthèses de ce droit.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

Fin de règne au Libéria
*
La première république d’Afrique au bord de la guerre civile
EST-ce le commencement de la fin pour Samuel 
Doe, qui s’accroche désespérément au pouvoir 
alors que les troupes rebelles, conduites par Char­
les Taylor, campent presque aux portes de la ca­
pitale! Les États-Unis semblent ne plus faire 
grand cas du régime libérien, dont ils ont été, ces 
dernières années, le principal bailleur de fonds. 
Ils viennent, en effet, de donner l’ordre à leurs 
ressortisants dont la présence ne se justifie, pas 
de quitter le pays. Des bâtiments de « L’US 
Navy » croisent déjà au large des côtes africaines, 
prêts à les évacuer. Des diplomates américains 
ont même pris langue avec les maquisards.

La récente attaque des bureaux des Nations 
unies à Monrovia — par une bande armée non 
identifiée — au cours de laquelle une personne a 
été tuée et une trentaine d’autres enlevées, a mon­
tré, si cela était nécessaire, que le chaos s’est du­
rablement installé dans le pays. Samuel Doe n’a 
plus guère de prise sur les événements, qui sem­
blent le conduire inexorablement à sa perte. La 
ferme invitation adressée par le département 
d’État américain aux autorités locales de « faire 
respecter l’ordre et la loi » n’est donc que de pure 
forme.

Par la voie de son ministre de l’information, le 
chef de l’État libérien, aux abois, vient d’indiquer 
qu’il était enfin prêt à négocier avec les maqui­
sards de Charles Taylor. Mais, n’est-il pas déjà 
trop tard ? « La paix à laquelle je suis favorable 
est une paix sans Samuel Doe », a aussitôt répli­
qué le chef rebelle, persuadé que le pouvoir tom­
bera bientôt entre ses mains comme un fruit mùr.

Pour l’heure, Samuel Doe refuse de se retirer, 
estimant que sa démission ne résoudrait pas la 
crise. Voulait-il gagner du temps en proposant, 
« dans l’intérêt de la paix et de la sécurité », d’a­
vancer les élections legislatives prévues pour oc­
tobre 1991 ? Le Parlement s’y est oppose et lui a 
ainsi fermé l’une des dernières portes de sortie. 
Résistera-t-il pied à pied avec le dernier carré de 
ses fidèles ou se résignera-t-il à prendre la fuite ?

Une fin piteuse paraît attendre cet ancien ser­
gent-chef qui, en avril 1980, avait, de manière san­
glante, chassé du pouvoir l’impopulaire oligarchie 
des Tolbert et qui a dû, en cours de mandat, dé­
jouer plusieurs tentatives de coup d’État. En tout 
cas, il n’aura tenu aucune de ses promesses, con­
duisant peu à peu son pays sur la voie du délabre­
ment politique et de la faillite économique, sourd 
aux appels de tous ceux qui lui auront lancé des 
mises en garde.

Sous sa houlette, la plus ancienne république 
d’Afrique noire, qui fut fondée en 1847 par d’an­
ciens esclaves américains, s’en est allée à la dé­
rive, si bien que la majorité de la population a fini 
par prendre fait et cause pour les rebelles de 
Charles Taylor, dont l’équipée a commencé, fin 
décembre, dans le nord-est du pays, et qui se pré­
parent à chasser du pouvoir un homme qui, contre 
vents et marée, a toujours voulu rester seul maî­
tre à bord. Peut-être la fin d’une époque au Libé­
ria, comme ailleurs en Afrique...

— LE MONDE

Les droits des autochtones
La Cour suprême ébranle plusieurs certitudes béates
COUP sur coup, la Cour suprême du Canada vient 
de rendre deux jugements relatifs aux droits des 
peuples autochtones qui vont ébranler bien des 
certitudes béates sur les droits de la majorité.

Le gouvernement fédéral et quelques provinces 
dont le Québec auraient voulu que les juges 
tiennent pour « éteints » les droits ancestraux de 
Ronald Edward Sparrow de pêcher le saumon à 
l’embouchure du Fraser près de Vancouver. 
Maints sportifs, des syndicats de pêcheurs et des 
entreprises commerciales étaient du même avis.

Dans sa décision unanine, rédigée par les juges 
Brian Dickson et Gérard La Forest, la Cour, cer­
tes, a renvoyé l’affaire en première instance, mais 
pour qu’on la juge à la lumière de l’interprétation 
« généreuse et libérale » qu’elle donne de l’article 
35 de la loi constitutionnelle de 1982.

La Cour, il est vrai, n’a pas accepté la thèse 
suivant laquelle la constitution de 1982 aurait em­
pêché Ottawa et les provinces de restreindre en 
quelque manière les droits des Indiens, des Métis 
et des Inuit. Le Parlement, héritier de la Cou­
ronne britannique, conserve ses pouvoirs même à 
cet égard. En revanche, la pretention que des 
droits ancestraux ont été abolis implicitement 
dans le passé a reçu un coup mortel.

Non seulement les autochtones ont-ils toujours 
des droits qui leur sont propres, mais désormais, 
ces droits jouissent d’une protection constitution­
nelle. Mieux, le gouvernement fédéral a un devoir 
particulier de fiduciaire à leur endroit. Et surtout, 
dans la réglementation de la pêche, il doit prévoir, 
en faveur des autochtones, un usage prioritaire du 
saumon pour leur subsistance.

La Cour reconnaît l’autorité du gouvernement 
de conserver et de protéger les espèces et son 
pouvoir de contrôler l’accès à la ressource. Tant 
par les Indiens de Colombie-Britannique — en 
plus des Musqueams (640), ils sont 91 tribus 
comprenant plus de 20,000 personnes — que par la 
population en général.

Les juges sont conscients du « conflit» qui 
existe entre les groupes concurrents qui convoi­
tent cette ressource précieuse, surtout quand les 
stock en diminuent. Ils rappellent aussi l’époque

peu glorieuse où les cours se souciaient plus des 
droits des compagnies que des tribus alors spo­
liées. « À la fin des années soixante, le gouverne­
ment n’accordait même pas de valeur juridique 
aux revendications des autochtones. »

Ces revendications sont complexes, et la Cour 
estime qu’on ne pourra y répondre de façon glo­
bale, mais cas par cas. Les autochtones, cepen­
dant, n’auront plus qu’à prouver qu’on empiète à 
première vue sur leurs droits traditionnels, pour 
qu’il revienne alors au gouvernement de montrer 
qu’il agit de manière raisonnable et nécessaire.

Même dans ce cas, on ne pourra plus mettre 
tout le monde sur un pied d’égalité au nom de 
« l’intérêt public », critère trop commode pour 
avantager les pêcheurs en général aux dépens des 
autochtones. Les autochtones du Canada viennent 
donc de reconquérir, des décennies après, leur 
droit ancestral dans le domaine de la pêche.

Dans l’autre jugement, rendu en faveur des 
durons Régent, Conrad, Georges et Hugues Sioui, 
d’abord trouvés coupables d’avoir coupé des 
arbres, campé et fait des feux en des endroits non 
autorisés du Parc de la Jacques-Cartier, la Cour 
suprême a maintenu la décision de la Cour d’ap­
pel du Québec libérant les membres de la Bande 
de Lorette, et reconnaissant un traité signé par 
James Murray lors de la Conquête de 1760.

Les Sioui n’invoquaient pas l’article 35. Les 
H urons ne sont pas établis depuis des temps im­
mémoriaux dans ce territoire. Ils s’y étaient plu­
tôt réfugiés, grâce aux Jésuites qui leur en 
avaient fait concession, 18 ans avant. Québec, 
grand défenseur de droits nationaux, ne pourra 
plus nier ce traité ni l’abroger unilatéralement.

Cela ne veut pas dire que l’Assemblée nationale 
a perdu tout pouvoir sur la Jacques-Cartier ou sur 
ces terres ou des tribus ont exercé des droits ou 
s’en sont fait reconnaître par la Couronne britan­
nique. Mais Québec ne peut plus s’y comporter 
comme s’il y était seul possédant ou que l'intérêt 
de la majorité devait prévaloir. À cet égard, la 
contestation des méga-projets d’Hydro-Québec à 
la baie James revêt une importance historique.

— JEAN-CLAUDE LECLERC
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LETTRES
AU
DEVOIR
Entreprise
criminelle
Lettre à Mme Jeanne Sauvé 
LA COALITION pour la paix et la 
liberté en Palestine a appris avec 
stupéfaction, par le Canadian Je­
wish News du 17 mai courant, que 
vous aviez accepté de prêter vo­
ire nom à la campagne de pro­
mol ion des bons du 'trésor israé­
lien. au Canada.

Cette campagne intervient au 
moment où le monde entier est 
révulsé par les crimes atroces 
commis par l’armée d’occupation 
israélienne contre la population 
civile palestinienne : plus de 1000 
tués, plus de 60 000 blessés, plus de 
70 000 détenus (dont 5000, selon 
Amnistie Internationale, arrêtés 
pour une période d’une année, re­
nouvelable, sans procès et sans 
chef d’accusation).

Mentionnons aussi les ferme­
tures complètes de toutes les uni­
versités depuis plus de deux ans 
ainsi que les fermetures partiel­
les et fréquentes d’écoles et de 
collèges, ce qui nie le droit à l’é­
ducation (obligatoire par la Con­
vention de Genève), dans une vo­
lonté manifeste de désalphabéti- 
sation de tout un peuple: les ex­
pulsions massives; la démolition 
de maisons, la confiscation de ter­
res et de biens, etc...

Celle campagne intervient au 
moment où, aux yeux du monde 
entier, Israël apparaît clairement 
comme l’unique responsable du 
blocage du processus visant à éta­
blir une paix juste dans la région 
déchirée du Proche-Orient : Is­
raël prétend rester éternellement 
dans les territoires qu’il occupe, 
avoir le droit de nommer les re­
présentants palestiniens avec les­
quels il engagerait d’éventuelles 
négociations, et il interdit par 
avance à ces négociations d’abor­
der les problèmes cruciaux de 
l’occupation et des droits natio­
naux du peuple palestinien.

Enfin, cette campagne inter­
vient au moment où Shamir, le 
premier ministre d’Israël, af­
firme qu’il continuera sa politique 
d’implantation des colonies de 
peuplement des territoires oc­
cupés (politique illégale et con­
damnée par tous les pays, y com­
pris le Canada et les Etats-Unis).

Cette politique a déjà conduit à 
la situation où 60 000 colons israé­
liens occupent 54 % des terres 
confisquées aux Palestiniens en 
Cisjordanie et 3000 colons occu­
pent 41 % des terres confisquées 
aux Palestiniens de Gaza. Les 1,5 
million d’habitants palestiniens 
des territoires occupés ne dispo­
sent plus que de 17 % des ressour­
ces en eau de leur pays, le reste 
étant détourné au profit exclusif 
des colons et de l’État d’Israël.

M. Shamir insiste sur le droit 
d’Israël d’installer les immigrants 
juifs soviétiques dans les territoi­
res occupés, ce qui, bien sûr, sup­
pose le « transfert » des « bêtes à 
deux pattes •> qui y habitent selon 
les mots mêmes de M. Shamir 
pour désigner les Palestiniens et 
légitimer ainsi toutes les atteintes 
à leurs droits humains.

Madame, la campagne à la­
quelle vous vous associez vise à 
faire participer les contribuables 
canadiens au financement de 
cette entreprise criminelle.

Nous osons espérer que vous 
dissocierez de cette complicité 
objective avec la négation des 
droits fondamentaux d’un peuple.

— ALI YASSIR 
RAYMOND LEGAULT 

teiion Solidarité Internationale. Aille 
médicale pour la l’ulestine. Alliance 
pour l'action non violente, Association 
des étudiants arabes de ( 'onconlia, 
\ssocialionQuébec-Palestine, l'entre 

deludes arabes pour le 
développement. CEQ. Comité 
étudiant de solidarité internationale 
du cégep Edouard-Monlpehl. CSN. 
Emulation canado palestinienne. 
Ligue des droits et libertés, McGill 
Palestine Solidarity Committee. 
Rebelles, SA I.A M, ï 'mon générale des 
étudiants palestiniens (GUSP)

Montréal, le 30 mai.

Afeec/i ou pas
LA DATE fatidique approche. 
Par un maquignonnage honteux, 
divers groupes d’intérêt tentent 
de sauver in extremis le pitoyable 
Accord du lac Meech, que trois 
démissions dans les rangs gouver­
nementaux ont discrédité une fois 
de plus, s’il en était encore besoin. 
On offre des « bonbons » aux pro­
vinces récalcitrantes. Aussi bien 
dire qu’on tente de les acheter.

Pour certains politiciens (on 
songe à MM. Wells et Filmon et 
aussi, hélas à M. Chrétien) l’ac­
cord laisse encore trop de liberté 
au Québec. Ils s’y sont donc op­
posés et, paradoxalement, le dé­
bat qu’ils ont déclenché a pu don­
ner l’impression que Meech est 
« une bonne affaire » pour le Qué­
bec, les « méchants » étant contre 
et les « bons » pour.

Aussi n’est-il pas inutile de rap­
peler que si on le juge à l’aune des 
intérêts supérieurs du Québec, 
cet accord est à condamner ab­
solument. Il représenterait pour 
notre peuple, dans sa difficile 
quête de liberté, un recul plutôt 
qu’un progrès. Nos élus québécois 
qui l’ont accepté, à Québec ou à 
Ottawa, à un moment où les for­
ces nationalistes étaient démobi­
lisées, ont fait une erreur. Cer­
tains le reconnaissent d’ailleurs.

Résumons les principales la­
cunes de l’accord:

1. On a beaucoup glosé sur la 
clause de la « société distincte ». 
Ce qu’il faut retenir, c’est qu’on 
refuse de nous reconnaître 
comme peuple et qu'on nous 
donne, comme un suçon, deux 
mots que l'on vide du sens qu’ils 
pourraient avoir. Cette clause ne 
comporte en effet aucun pouvoir.

2. D’autres clauses ont pré­
séance sur celle de la société dis­
tincte, par exemple celle qui ins­
titue la présence d’une collecti­
vité anglophone comme caracté­
ristique fondamentale du Québec. 
Le Toronto Star notait (7 août) 
que « le libellé le plus fort (the 
strongest wording) de l’accord 
est celui qui a trait à la présence 
anglophone au Québec».

3. La compétence exclusive en 
matière de langue, qui constitue 
dans le cadre fédéral la plus im­
portante revendication du Qué­
bec, est refusée par l’accord qui 
donne au contraire au gouver­
nement d’Ottawa la mission de 
promouvoir le bilinguisme au 
Québec.

4. L’accord ne tient aucun 
compte du fait qu’en Amérique du 
Nord, le français est une langue 
menacée. Il s’appuie plutôt sur le 
faux principe d’un illusoire paral­
lélisme entre le sort des anglo­
phones au Québec et celui des 
francophones dans les autres pro­
vinces. (...)

5. Pour la première fois, l’ac­
cord consacre dans la constitu­
tion le « pouvoir de dépenser » du 
gouvernement fédéral. Cet euphé­
misme désigne l’usurpation par 
Ottawa de compétences provin­
ciales.

6. En matière d’immigration, et 
contrairement à une croyance 
très répandue, l’accord ne fait 
que confirmer l’entente Cullen 
Couture de 1978 qui, à l’usage, 
s’est révélée nettement insuffi­
sante.

7. L’accord ne comporte pas le 
nouveau partage des pouvoirs que 
le Québec réclame depuis 30 ans.

Adopté ou pas, l’Accord du lac 
Meech fait partie du dernier cha­
pitre de l’histoire de la prétendue 
Confédération canadienne. Le dé­
bat des derniers mois a eu l’avan­
tage d’ouvrir les yeux des Qué­
bécoises et des Québécois. Même 
si l’accord devait être adopté, nos 
compatriotes ne seront pas dupes 
de ce « oui » au lac Meech, jeté de 
justesse et en panique par le Ca­
nada anglais au Québec, avec des 
arrière-pensées purement tacti­
ques.

Forte de l’appui d’un peuple 
mieux éclairé que jamais sur les 
vrais enjeux du débat constitu­
tionnel, la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Montréal poursuivra avec- 
plus d’enthousiasme que jamais 
la lutte pour l’indépendance du 
Québec.

— JEAN DORION

Montréal, le 3 juin.
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Ce genre d’attaque
LE COMITÉ Canada-Israël 
(CCI) a fermement condamné 
l’attaque terroriste perpétrée 
mercredi sur la côte de l’État 
d’Israël.

Cette attaque, planifiée et exé­
cutée directement sur les ordres 
du chef du Front de libération de 
la Palestine, Abu Abbas, membre 
du comité exécutif de l’OLP et as­
socié du chef de l’OLP, Yasser 
Arafat, aurait pu causer de nom­
breuses morts chez les civils alors 
que les Israéliens célébraient une 
fête juive.

11 faut signaler que sans la 
réaction rapide et efficace des 
forces de défense israéliennes, les 
pertes de vies auraient été consi­
dérables.

Étant donné l’atmosphre explo­
sive qui règne actuellement au 
Moyen-Orient à la suite de la vio­
lence exercée continuellement 
par l’intifada, et la menace de 
guerre chimique de la part de l’I­
rak. une attaque de ce genre ne 
peut servir qu’à entraver les ef­
forts de paix.

Le CCI réfute les affirmations 
de Abbu Abbas et d’autres mem­
bres de l’OLP qui prétendent que 
cette action répond à l’attaque 
tragique lancée récemment con­
tre des travailleurs palestiniens 
par un déséquilibré. Il est clair 
que l’assaut sur la côte israé­
lienne était prémédité depuis 
longtemps et que le prétexte des 
représailles ne sert que de justi­
fication facile.

Cette réalité soulève de sérieu­
ses questions sur la véracité des 
déclarations de l’OLP quand elle 
désavoue l’usage de la violence et 
le terrorisme.

Le Comité Canada-Israël de­
mande au gouvernement cana­
dien d’examiner très attentive­
ment cet incident et de nombreu­
ses autres attaques terroristes de 
l’OLP au cours des 18 derniers 
mois, afin de décider si le gouver­
nement canadien doit maintenir 
des liens avec cette organisation.

De plus, le Comité Canada-Is­
raël souhaite, comme tous les Ca­
nadiens que, par le biais de négo­
ciations directes et de mesures 
honnêtes visant à rétablir la paix, 
le cycle de violence et de destruc- 
tion constantes qui a caractérisé 
le conflit entre les Arabes et les 
Israéliens prenne fin.

— PHILIPPE ELHARAR 
Montréal, le 1er juin.
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Comment sauver le pays ?
Conséquences
désastreuses
Lettre à M. Robert Bourassa 
SAMEDI dernier, près de 350 per­
sonnes se réunissaient à l’Univer­
sité de Montréal. Leaders des cen­
trales syndicales, présidents de 
Chambres de commerce et gens 
d'affaires, maires, conseillers mu­
nicipaux, préfets de MRC, diri­
geants d’associations sociales et 
économiques étaient venus dis­
cuter des avenues qui s’offrent au 
Québec.

Les participants ont été una­
nimes a dissocier leurs débats des 
spéculations sur les chances de si­
gnature de l’accord Meech, tant ap­
paraît évidente l’urgente nécessité 
de mettre en marche le processus 
de révision constitutionnelle qui 
mette fin au fédéralisme canadien.

Le Mouvement national des Qué­
bécois, qui réunit 14 Sociétés natio­
nales et Sociétés St-Jean-Baptiste, 
vous invite à convoquer d’urgence 
l’Assemblée nationale, au lende­
main de la Fête nationale, afin d’af­
firmer la volonté du Québec de re­
définir son statut sur la base du 
droit à l’autodétermination du peu­
ple québécois.

Nous invitons le gouvernement à 
mettre sur pied une commission 
parlementaire itinérante chargée 
de recueillir, dans toutes les ré­
gions, l’opinion des Québécois et 
des Québécoises. Cette commis­
sion pourrait compléter sa consul­
tation en se transformant en États 
généraux chargés de préparer les 
grandes lignes d’une constitution 
québécoise.

Aussi, nous vous invitons, ainsi 
que M. Parizeau, à créer un comité 
de Raison entre vos deux partis sur 
la question constitutionnelle. Et 
ceci, afin de donner le plus de 
chance possible à la création d’un 
large consensus au Québec sur no­
tre avenir national.

Voilà une démarche qui a l’avan­
tage d’être claire, démocratique et 
applicable dans un délai relative­
ment court. Il ne faut pas oublier 
cette partie du message des gens 
d’affaires : il faut maintenant ces­
ser de tourner en rond et atteindre 
rapidement une solution durable. 
L’insécurité politique que génére­
rait tout retard ne pourrait qu’a­
voir des conséquences désastreu­
ses sur la vie de nos entreprises et 
l’état de l’économie québécoise.

— SYLVAIN SIMARD 
porte-parole du MNQ 

Montréal, le 31 mai.

Vérité partielle
LES PROPOS tenus par M. Claude 
Morin, le 17 mai devant des diplô­
més de l’École nationale d’admi­
nistration publique à Québec, vou­

PHOTO CP

Brian Mulroney et Robert Bourassa, le 28 mai à Ottawa

lant que toutes les opérations cons­
titutionnelles au Canada se soient 
terminées au détriment du Québec, 
fourmillent d'inexactitudes.

L’histoire témoigne de l’impor­
tance qu’à eu le caractère distinct 
des Canadiens français dans le dé­
veloppement de notre pays.

Quoique l’intention évidente de 
la Proclamation royale de 1763 et 
de l’acte d’Union de 1840 fut d’as­
surer l’assimilation des Canadiens 
français, d’autres constitutions et 
amendements nous ont permis 
d’atteindre l’égalité politique avec 
nos compatriotes anglais, et une 
certaine maturité politique par le 
gouvernement représentatif.

L’Acte de Québec de 1774 per­
mettait aux Canadiens français le 
libre exercice de leur religion, et 
l’utilisation sans entraves de notre 
langue et de notre code civil. En 
outre, l’Acte de 1791 initiait notre 
peuple, qui n’avait connu que les 
régimes autoritaires et quasi-féo­
daux des Rois de France, au gou­
vernement représentatif.

L’Acte de 1867 créa, non un État 
unitaire, mais un gouvernement fé­
déral, afin d’assurer que les inté­
rêts des francophones soient repré­
sentés par au moins un gouver­
nement.

La Loi sur les langues officielles 
de 1969 entérina le principe que le 
Canada est un pays bilingue, et en 
tant que tel, le gouvernement fé­
déral a le devoir de protéger les 
droits des groupes minoritaires de 
langue officielle partout au pays.

L'histoire met clairement en re­
lief les compromis et les accom­
modements entre deux groupes lin­
guistiques, qui ont mené à la con­
fédération et. ultimement à la 
création d’un État multi-national.

Ceux qui disent que notre histoire 
est celle d’une lutte féroce contre 
l’assimilation, n’expriment qu’une 
vérité partielle.

L’Accord du lac Meech repré­
sente une régression, puisque notre 
histoire est celle d’un long chemi­
nement vers la maturité politique 
et de l’acquisition des droits indi­
viduels ; le pouvoir de promulguer 
le caractère distinct du Québec se­
rait exercé aux dépens des libertés 
individuelles, si l’on en croit le pre­
mier ministre Bourassa.

Si l’opération de 1981 s’est ter­
minée au détriment de René Lé­
vesque, c’est que celui-ci l’a bien 
voulu. M. Morin admet dans Len­
demains piégés que lui et son gou­
vernement n’avaient aucun intérêt 
à améliorer le fédéralisme.

— JEAN-PAUL MURRAY 
Hull, le 18 mai.

À deux, pas à dix
LA PLUPART des Québécois ne se 
rendent pas compte qu’il y a beau­
coup d’anglophones qui acceptent 
facilement les demandes constitu­
tionnelles très raisonnables du 
Québec, mais qui ne peuvent pas 
accepter des autres éléments de 
l’Accord du Lac Meech.

À mon sens, l’Accord affaiblit le 
Canada en donnant à chaque pro­
vince des pouvoirs dont le Quebec 
seul a besoin. Diviser le Canada en 
dix provinces quasi souveraines le 
rendrait incapable de se protéger 
des influences américaines, aux­
quelles les anglophones sont plus 
vulnérables que les francophones.

Pour nous autres aussi, il s’agit 
de la survivance nationale et cultu­
relle. Je vous prie de nous com­

prendre. J e ne vous supplie pas de 
donner au Canada « encore une 
chance. » C’est aux Québécois, 
comme peuple souverain, de dé­
cider leur avenir.

Je ne suis pas certain quel futur 
je préférerais. J'ai une grande ad­
miration pour le Québec et les Qué­
bécois. J’aime bien être citoyen 
d’un pays qui comprend Montréal 
et Vancouver, la Saskatchewan et 
le Lac St-Jean. Néanmoins, il est 
possible que René Lévesque ait eu 
raison et que la séparaton nous li­
bérerait tous les deux. Peut-être 
qu’un Canada anglophone pourrait 
se transformer en vraie nation, 
comme l’est déjà le Québec.

Certainement, je préfère la sou­
veraineté-association du Québec 
avec le Canada à une souveraineté- 
association entre dix provinces.

— GREGORY WHINCUP
île Vancouver, C.-B., le 25 mai.

Leadership
exemplaire
Lettre à l'honorable Tony Penikett, 
leader du gouvernement du Yukon
VOUS et vos collègues méritez les 
plus hautes louanges pour avoir 
adopté dans le cadre d’une réforme 
globale de l’éducation, une législa­
tion d’avant-garde qui reconnaît en 
particulier le rôle important de la 
communauté francophone et du 
peuple indien du Yukon à titre de 
partenaire dans ce domaine.

Votre nouvelle loi sur l’éducation 
vise à réaliser l’objet de l’article 23 
de la Charte canadienne et à don­
ner pleinement effet aux droits 
scolaires des minorités de langue 
officielle qui y sont consacrés. La 
loi prévoit l’établissement d'un 
conseil scolaire de langue fran­
çaise ayant juridiction sur l’ensem­
ble du territoire.

J’ai noté avec intérêt qu’elle per­
met un enseignement approprié 
des langues des peuples autoch­
tones de même que l’instauration 
d’un climat éducatif qui favorise­
rait l'épanouissement de la culture 
et du patrimoine de ceux-ci.

M. Piers McDonald, ministre de 
l’Éducation, et vos autres collègues 
du gouvernement du Yukon, ont 
fait preuve de cette ouverture d’es­
prit et de cette générosité dont le 
Canada a besoin actuellement. Vo­
tre geste illustre bien, à mon avis, 
ce leadership exemplaire qui fait la 
force d’un pays. Votre gouverne­
ment a su se montrer à la hauteur 
des promesses et de l’esprit de sa 
propre loi sur les langues officiel­
les adoptée le 18 mai 1988.

Des réalisations comme la vôtre 
sont pour moi source de fierté 
comme citoyen du Canada et Com­
missaire aux langues officielles.

— D’IBERVILLE FORTIER 
Ottawa, le 24 mai.

Les élèvres de la CÉCM ont aussi des droits
Une politique
Lettre à Jean-Claude Leclerc
J E VOU LAIS vous féliciter pour vo­
tre éditorial du 12 mai sur la poli­
tique envisagée par la CÉCM pour 
favoriser l’apprentissage du français 
dans ses écoles.

À juste titre, vous mentionnez qu’il 
y a lieu de redouter que les éléments 
de cette politique ayant trait à forcer 
l’usage du français dans les conver­
sations privées sur les lieux de l’é­
cole sont tout à fait inacceptables et 
susceptibles de produire l’inverse de 
l'objectif recherché, voire même de 
faire de la langue anglaise la « lan­
gue de la liberté».

J’ai été surpris que des profes­
seurs défendent ces éléments criti- 
cables de la politique, alors que j’a­
vais cru que les pédagogues avaient 
été tenus loin de pareille approche. 
Comment peut-on imaginer que le 
bâton ait plus d’impact que la ca­
rotte. Comment peut-on concevoir 
que l’école, lieu de socialisation natu­
relle pour l’étudiant, puisse lui im­
poser une langue d’expression per­
sonnelle lorsqu’il s’agit de conversa­

tions privées.
L’école est un lieu de confronta­

tion et de compétition tout autant 
que d’apprentissage des relations in­
terpersonnelles. Comment peut-on 
attendre autre chose qu’un retour 
inévitable à la langue dans laquelle 
le jeune se sent solide pour transiger 
dans les conversations privées.

Comment ne pas redouter que les 
jeunes allophones, particulièrement 
les adolescents du niveau secon­
daire, ne recourront pas à l’usage 
d’une autre langue que le français 
dans les conversations sur les lieux 
de l’écoles, dans un esprit prévisible 
de revendication de leur identité 
d’autant plus fort que ces éléments 
coercitifs de la politique sont décriés 
par maints organismes crédibles.

J’ai pensé aussi qu’il ne devait pas 
y avoir beaucoup de néo-canadiens 
d’origine non-francophone parmi les 
commissaires de la CÉCM, pour 
qu’une pareille approche soit propo­
sée, tellement ignorante du vécu des 
jeunes néo-québécois et des allopho­
nes dont bon nombre de leurs pa­
rents ont fréquenté les écoles anglai­
ses en toute légalité avant la loi 101.

Autrefois les humanités gréco-la­
tines du cours secondaire pouvait 
faire connaître quelque peu certains 
éléments de cultures d’où originent 
plusieurs néo-québécois. Aujour­
d’hui, que reste-t-il de l’ouverture 
aux cultures différentes dans la for­
mation des jeunes et, par suite, com­
ment les jeunes d’origine culturelle 
autre que française et anglaise peu­
vent-ils avoir le sentiment de contri­
buer à cette culture québécoise qui 
semble vouloir plus les assimiler que 
les intégrer?

À première vue, il est difficile de 
croire que les éléments critiqués ici 
de la politique de « la langue de la 
cour de récréation » de la CÉCM 
pourraient ne pas être désavoués par 
les tribunaux. Mais, cette conviction 
ne change rien à l’insécurité qui se 
traduit dans cette politique.

Outre la mise sur pied d’équipes de 
professeurs et d’animateurs intercul­
turels, c’est toute une réflexion et 
possiblement une entreprise de dé­
veloppement social qu’il faut lancer 
au sein de la communauté montréa­
laise car le malaise de l’intégration 
n’existe pas seulement à l’école.

Oppression

La caissière et le freluquet
Du chemin à faire
IL Y A quelques jours, je me ren­
dais à une pharmacie Jean-Coutu, 
où, pour la centième fois de ma 
vie peut-être, j’étais témoin d’une 
scène à laquelle nous confrontent 
souvent les ghettos d’emploi fé­
minins, et, dans ce cas particulier, 
l’emploi de caissière.

J’étais donc à la caisse où la 
femme bien coiffée, bien maquil­
lée, à l’allure fiable et mature, me 
servait. Je savais, pour l’avoir vue 
à ce poste depuis plusieurs an­
nées, qu’il ne s’agissait pas d’une 
nouvelle venue.

Donc, cette dame alerte et con­
sciencieuse avisait un petit jeune 
homme pas très imposant : che­
veux un peu gras et hirsutes, pan­
talon gris de mauvaise confection 
et chemise terne, qu’elle aurait be­
soin, dans la journée, d’un certain 
formulaire et de telle quantité de 
monnaie.

Bien sûr, à voir ce freluquet lui 
répondre d’un ton compassé qu’il y 
verrait, il était fcile de compren­

dre qu’elle était sa subalterne et 
qü’il devait non pas la remercier 
mais la renvoyer à ses devoirs.

N’empêche qu’il se démenait 
comme un beau diable, tout juste 
embauché depuis quelques semai­
nes et promu assistant du gérant 
depuis ce temps sans doute, pour 
mériter son titre et son salaire, 
probablement déjà supérieur à 
celui de cette caissière comptant 
une quinzaine d’années d’expé­
rience.

À chaque fois que j’assiste à de 
tels épisodes, que ce soit dans une 
institution bancaire, spécialement 
à la Banque nationale, dans une 
pharmacie ou dans un magasin à 
rayons comme Woolworth, Wise, 
Greenberg ou Woolco, où il est 
courant de voir une caissière d’ex­
périence ne jamais être promue, 
au mieux accéder, après plusieurs 
années de bons et loyaux services 
à un petit avancement, généra­
lement peu payé, alors qu’un col­
lègue masculin fraîchement ar­
rivé, sans autre diplôme que sa 
condition masculine, la supervise, 
je m’insurge devant l’affront si

évident et si facilement pardonné.
Il y a de bonnes chances que la 

caissière n’en aurait pas voulu de 
cet emploi, diront les uns; qu’elle 
a une famille et que celle-ci passe 
en premier, diront les autres ... 
Mais le lui a-t-on offert ? Il est 
vraisemblable que les administra­
teurs et les propriétaires de ces 
établissements respectent les 
femmes et sans nul doute le main­
tiendraient-ils ! Mais leur propo- 
sent-t-ils des chances égales d’em­
ploi et un salaire comparable à ce­
lui de leurs pairs masculins ?

Étant donnée le nombre d’em­
ployés féminins qui travaillent 
dans leurs entreprises, ont-ils déjà 
pensé à mettre à leur disposition 
un service de garde ? Et résonne 
parfois à mes oreilles la pire des 
rengaines : « Il doit faire vivre 
une famille, il a des responsabili­
tés », qu’on se vante d’avoir mise 
au rancart mais que plusieurs fre­
donnent sans vergogne dans la vie 
de tous les jours.

— GINETTE BRISEBOIS
VaudreuU, le 25 mai.

ün Franco-Ontarien 
écrit aux Québécois
L'autre peuple 
distinct
.) E NE SUIS qu'un petit Franco-On­
tarien qui observe un peuple au Qué­
bec se débattre afin de se faire re­
connaître « distinct » à l’intérieur 
d’une plus grande collectivité.

C’est facile de se faire reconnaître 
comme distinct quand on est parmi 
les siens, en majorité. Mais qu’on 
tente de le faire dans un contexte mi­
noritaire.

C’est facile de retourner parmi 
ceux qui pensent comme soi. mais 
nous les minoritaires hors-Québec, 
on ne fait que rester chez-nous, en­
core dans notre contexte minori­
taire ... mats on est chez-nous.

C'est facile de se faire applaudir 
par une foule qui appuie la souverai­
neté, mais c’est plus difficile là où on 
ne se fait pas toujours apprécier.

C’est facile de dénigrer ceux qui 
salissent notre drapeau en le piéti­
nant ; c'est facile de critiquer l’A- 
PEC quand on est au Québec, mais 
qu'on tente de le faire quand on est 
ailleurs, dans le contexte de cet au­
tre peuple francophone « dictinct » 
qui subit des attaques quotidiennes, 
après s'être fait opprimer pendant 
plus de 100 ans sans se faire aider, et 
qui n'a pas le droit de s’exprimer 
dans sa langue dans 43 municipalités 
de chez nous.

C’est facile de déclarer qu’on s’est 
dénudé devant les autres, mais ce 
n’est pas si facile quand nous, le peu­
ple francophone hors-Québec, som­
mes obligés de le faire de jour en 
jour afin de recevoir de simples ser­
vices dans notre langue française.

C’est facile de légiférer l'emploi de 
notre langue française quand on vit 
au Québec, mais qu’on tente de jus­
tifier l'emploi de cette langue d’une 
façon quotidienne à nos propres en­
fants quand on vit ailleurs qu'au Qué­
bec.

C’est facile de crier des slogans 
comme « Vive le Québec libre ! » 
d’une province qui n’accepte aucun 
autre endroit sauf le Québec comme

porteur de la langue et de la culture 
françaises

Mais nous, peuple « distinct » qui a 
réussi malgré toutes les influences 
assimilatrices, les « Speak white, 
French Fry !» et « Go home. 
Frog ! », c’est peut-être nous qui 
avons comme mission la garde de 
notre langue et de notre culture, 
beaucoup plus que le peuple distinct 
du Québec qui nous ignore et fait 
semblant que lui seul porte le flam 
beau de notre culture et de notre lan­
gue.

Pour nous, ce n’est pas facile, mais 
nous réussissons malgré tout.

Oui, le Parti québécois et ses alliés 
ont fait du beau travail... au Qué­
bec, mais, qu’arrivera-t-il à mes en­
fants, à ma langue, à ma culture, à 
mon peuple ? Ce n’est certainement 
pas le Québec ou les politiciens fé 
déraux qui s’en soucient. Le geste 
qu’à porté M. Bouchard a été ap­
plaudi par une foule de gens au Qué 
bec... c’est facile, mais il aurait été 
préférable qu’il reste à Ottawa pour 
garantir le droit à notre langue et no­
ire culture. J’aurais pu moi-aussi 
l'applaudir !

Il est facile de défendre l’accord 
du lac Meech assis confortablement 
sur ses lauriers en regardant un au­
tre peuple se débattre pour sa survie 
ailleurs au'au Québec. Qu'on tente de 
le faire la où le besoin est réel, hors 
Québec ! C'est moins facile !

Oui j'ai peur pour le Canada et 
pour le Québec. J’ai peur d'un peuple 
qui refuse de reconnaître qu’au delà 
(le 750 000 francophones hors-Québec 
se portent eux-aussi garants de la 
langue française, souvent d’une fa­
çon plus acharnée, et toujours dans 
un contexte beaucoup plus difficle 
qu’au Québec.

« Vive le Québec libre ? » Non ! 
Vive la francophonie, et que Dieu 
nous protège de ce génocide culturel 
qui nous attend tous, Francophones 
de l'Amérique !

— ANDRÉ O. FOURNIER 
Franco-Ontarien de naissance 

Windsor, Ontario, le 24 mai
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Les politiciens semblent avoir 
adopté une attitude trop réservée 
qui, si elle se prolonge, ressemblera 
à un retrait inquiétant.

— HUBERT WALLOT 
Lac St-Charles, le 18 mai.

Le Québec fait partie 
de ma demeure

CONTRAINDRE les enfants dont la 
langue maternelle ou de scolarité 
des parents n’est pas anglaise, à fré­
quenter une école où l’on enseigne 
dans la langue de la majorité cela ne 
tient pas de la grave restriction du 
droit individuel. Les enfants ne choi­
sissent pas eux-mêmes leurs écoles ; 
leurs parents le font à leur place. En 
l’occurence l’État substitue son auto­
rité à celle des parents.

Exiger l’affichage commercial 
dans la langue de la majorité, et 
proscrire dans une certaine mesure 
l’usage d’autres langues à cette fin, 
ne me semble non plus constituer un 
outrage scandaleux aux droits indi­
viduels dans la mesure où les con­
traintes pèsent ici sur les industries 
et les commerces et non pas sur les 
individus.

Il suffit de penser à l’Angleterre 
de la Révolution industrielle pour 
constater qu’il n’est guère souhai­
table que les entreprises bénéficient 
en toutes choses des mêmes droits 
que les individus.

Mais interdire à deux soeurs la­
tino-américaines de dialoguer entre 
elles dans leur langue maternelle du­
rant la récréation, ou avant les clas­
ses dans l’école, ou encore, interdire 
à un jeune de pratiquer une langue 
qu'il aura péniblement apprise avec 
un fils d’émigré, voilà qui constitue 
une violente et méprisante violation 
des droits de la personne.

Les enfants ont eux aussi le droit à 
la liberté d’expression et le droit à 
leur vie privé. D’être privé du droit 
de vote n’en fait pour autant pas des 
demi-humains. On ne saurait les con­
traindre, dans des moments de con­
versations privés auxquels ils ont 
parfaitement droit, à parler une lan­
gue particulière au nom des intérêts 
supérieur de qui ou quoi que ce soit.

Le parallèle serait facile avec cer­
taines restrictions imposées à la lan­
gue bretonne ou catalane en de som­
bres époques. La loi 101 sert à pro­
téger une majorité, minoritaire du 
fait de sa situation géographique, 
contre une minorité puissante. Que 
cette majorité s’immisce dans la vie 
privé du reste de la population pour 
imposer sa langue, elle sera passée 
dans le camp des oppresseurs.

— ÉRIC MAHEU
Sillery, le 22 avril.
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Humble suggestion
Traduction LE DEVOIR 
J E SUIS Canadien — pas né ici, mais 
Canadien et très fier de l’être. Que 
ma << minorité » soit visible ou invi­
sible n’a rien à voir là-dedans, le Ca­
nada passe en premier. Bien sûr, à la 
maison, je parle ma langue mater­
nelle, j’apprécie notre cuisine et sou­
ligne les fêtes qui sont importantes 
dans mon pays natal. Ce sont là des 
éléments d’une culture que je veux 
conserver pour moi et ma famille. 
Mais j’ai choisi de vivre ici et j’ai 
choisi d’être Canadien.

Qu’est-ce que la culture ? Qu’est- 
ce que la culture canadienne? Le fait 
que la majorité d’entre nous ne puis­
sent pas la définir très bien est dû 
principalement à notre contexte de 
ipnne nation Ce nue ie sais c’est 

contenir un
voiei important ue nuire héritage 
français. Je l’affirme sans vraiment 
comprendre ce que cela signifie. 
Pouvez-vous m’aider?

J’ai comme demeure le Canada, 
tel qu’il est présentement constitué, 
pas sans le Québec. Je ne me soucie 
pas des déclarations (mal citées ou 
pas) des politiciens, et les agisse­
ments de tous les extrémistes me dé­
goûtent, tout spécialement ceux du 
dernier en lice, ce groupe de l’Ouest 
formé pour « protéger » la langue an­
glaise!

Nous savons tous que le monde 
des médias en est un de concurrence 
féroce, que ce qui se vend, c’est sou­
vent le fait spécial, inhabituel ou ex­
trême. (Cette lettre peu, au meilleur 
des cas, s’insérer dans les lettres de 
lecteurs, à la page XY). Pourquoi ne 
peut-on pas filtrer toutes les « nou­
velles » et faire prévaloir le sens 
commun et l’appartenance com­
mune à l’humanité!

Ne vous sentez pas menacés si 
nous sommes incapables de com­
prendre tous vos besoins, tous vos 
sentiments. Nous ne savons pas en­
core communiquer très bien, ni com­
ment nous renseigner sur les vues 
que vous avez au sujet des réalités 
canadiennes importantes.

De même, je crois que la majorité 
de la population du Québec n’a pas 
l’occasion d’entendre le reste du Ca­
nada, ceux qui forment le vrai 
monde. J’espère que dans quelques 
générations nos enfants auront une

V

meilleure compréhension — et tolé­
rance — et je pense qu’on devrait 
leur donner une chance.

J’estime qu’il est erronné de se dé­
signer avec des mots à traits 
d’union; à l’extrême, ça deviendrait 
ridicule. Je ne suis ni Canadien an­
glais, ni Canadien français; je suis 
simplement (et avec fierté) Cana­
dien. Ne pourriez-vous pas l’être? Je 
ne veux pas faire ici une déclaration, 
mais poser une question honnête.

Je sais que le Canada a besoin du 
Québec et je veux que vous demeu­
riez dans ce pays de toute évidenèe 
imparfait. Le Canada ressemble1 à 
une famille aux problèmes nom­
breux. Nous sommes jeunes et, 
comme des adolescents, toutes les 
provinces ne s’écoutent pas attenti­
vement. Nous ne faisons que nous en­
tendre parler. Et nos politiciens, 
comme tant de parents, ne font pas 
vraiment pas partie de notre vie quo­
tidienne. L’analogie ne peut s’appli­
quer entièrement puisque nous les 
avons élus (pourquoi l’avons-nous 
fait?) et, par conséquence, nous de­
vons accepter le plus gros de la res­
ponsabilité.

Toutefois, en quittant la famille, 
un adolescent ne tient pas compte du 
fait que les deux côtés ont contribué 
à créer la mésentente et qu’un dé­
part n’aide pas à trouver une vraie 
solution. Puis-je émettre humble­
ment la suggestion que, au lieu d’en­
visager des solutions de rechange à 
la famille canadienne, vous canali­
siez vos énergies à découvrir des 
moyens pour nous amener à mieux 
vous comprendre. Nous nous som­
mes giflés suffisamment ces der­
niers temps.

Nous appartenons tous à un très 
grand et très beau pays. L’avez-vous 
vu? Mais il y a la sous-population et 
l’excès de gouvernement. Peut-être 
devrions-nous nous mettre à dépen­
dre plus l’un de l’autre, mieux que ne 
le font le groupe des leaders; ceux 
qui passent plus de temps à fournir 
du bois aux flammes de l’intolérance 
qu’ils attisent — et en trouvent moins 
pour écouter vraiment, pour porter 
attention.

Demeurez dans la famille, s’il vous 
plaît. Nous avons besoin de votre di­
versité en vue du développement à 
long terme et du mûrissement de no­
tre nation — de notre demeure !

— EINAR VOLDNER 
Hornby, Ontario, le 22 mai.

^
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La table des onze
Le premier ministre Brian Mulroney s'est mis à table, hier soir, au Musée de la civilisation, en présence des dix 
premiers ministres provinciaux dans le mince espoir de les amener à ratifier l’accord du lac Meech.
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Ce n’est qu’un au revoir
Le président des États-Unis, George Bush, et son épouse Barbara ont pris congé hier du couple présidentiel 
soviétique en promettant de se revoir bientôt. Mikhaïl et Raisa Gorbatchev doivent visiter San Francisco 
aujourd'hui et retourner en Union soviétique ce soir.

SUITES
DE
LA PREMIERE 
PAGE
4 Bush
Kremlin acceptait comme lui que les 
Allemands décident eux-mêmes de 
leur appartenance à l'Alliance atlan­
tique ou au pacte de Varsovie.

Mais M. Gorbatchev a répété que 
si l'Occident cherchait à imposer une 
solution à l'URSS, celle-ci devrait re­
voir sa position aux négociations de 
Vienne sur les réductions des forces 
conventionnelles en Europe.

Les deux chefs d’État ont évacué 
le problème en remettant le dossier 
à leurs ministres des Affaires étran­
gères.

M. Gorbatchev a répété, par ail­
leurs, que la dissidence de la Litua­
nie était une affaire intérieure à 
l'URSS, position rejetée par les 
États-Unis (pu n'ont jamais reconnu 
l'annexion des pays baltes en ltMO.

M. Bush, tout en reconnaissant 
qu'il n'avait pas obtenu l’assurance 
d une levée du blocus économique de 
Moscou contre Vilnius, a cependant 
décidé de signer un accord commer­
cial avec LU RSS. Ceci devrait per­
mettre d’accorder à l’URSS la clause 
de la nation la plus favorisée, qui lui 
garantirait les tarifs douaniers les 
plus bas possibles.

Le président américain a en fait 
remis l'affaire entre les mains du 
Congrès, qui pourra refuser d’ap­
prouver l'accord commercial. Le 
porte-parole de la Maison-Blanche 
Martin Filzwater a reconnu que la si­
gnât ure de cet accord n'était qu'un 
symbole de la volonté du gouver­
nement d'aider M. Gorbatchev.

Les autres accords sont moins im­
portants qu'il n'y paraît. Les deux 
présidents ont, comme prévu à 
Malte, en décembre dernier, ap­
prouvé une déclaration sur les 
grandes lignes d'un traité START ré­
duisant de :tfl "/„ les arsenaux straté­
giques.

K il réalité, une seule des quatre 
questions clés qui bloquent encore un 
accord a été réglée avant ce som­
met. Les deux parties ont fixé un pla­
fond au nombre des têtes nucléaires 
dont seront dotés les missiles mobi­
les Les négociateurs américains 
prévoyaient, dès le mois dernier, que 
ce sera oblème le plus facile à 
régler.

Kn revanche, les experts buttent 
toujours sur la vieille question du

19X6 selon un rapport île fuM 
:!.")()() mils ont été lues et 75 vil 
laves détruits par les Soviétiques 
en Mgluiinstaii.
19X5 l'étude des renseigneinenls 
Iransniis par la sonde américaine 
Vo>ai;er 11 montre qu'l T amis esl 
entourée (le 20 anneaux el (le 10 sa 
lelllles.
PlXll l'étoile du Hockey, (tordie 
Houe, annonce sa retraite, à l’âge 
de 52 ans.
1X711 le cabinet du premier minis 
Ire .lue Clark entre en fonction.
PITS le gouvernement (lu Québec 
autorise les dépanneurs à vendre 
des boissons alcoolisées.
1976 le ( anada annonce son inten­
tion de porter il 2IMI milles marins 
ses limites territoriales au large 
des côtes.
1X75 le Parlement grec autorise le 
roi Constantin II à revenir en 
Grèce el à briguer, s'il le désire, un 
mandat politique
1X74 une épidémie de variole fait 
au moins K) 000 morts dans I Ktat 
indien de Bihar
1X711 le royaume de Tonga, dans le 
Pacifique, devient membre (lu 
( (million wealth britannique 
IXU7 à l.as Vegas. Glynn de Moss 
se marie pour une IXe fois.
19115 Claude Wagner devient le 
premier ministre de la Justice du 
Québec.
1962 le président du syndical des 
Métallos. James lloffa, et sept de 
ses accolytes sont reconnus cou­
pables de fraudes totalisant 20 mil­
lions de dollars.
1X59 les plantations et sucreries 
américaines à Cuba sont nationa­
lisées.
1950 le Caire annonce que l’K- 
gypte ne renouvellera pas la con­
cession de la compagnie du canal 
de Suez, à son expiration, en 1959 
1949 le porte-avions canadien 
"Magnificient" frappe des récifs 
au large de la Nouvelle-Kcosse, 
subissant ainsi des dommages de 
plus de 750 000 $.
1948 mort de Louis Lumière, chi­
miste et industriel français, né en 
1X04. qui. avec son frère, Auguste, 
inventa le cinéma en 1895.

bombardier soviétique Backfire — 
que Moscou voudrait exclure du 
traité —, les essais du missile sovié- 
tique SS-IX — que Washington veut li­
miter — et les ventes de missiles Tri- 
denl-2 américains à la Grande-Bre­
tagne — qui inquiètent l’URSS.

Les Soviétiques ont reçu la pro­
messe qu’une deuxième ronde de né­
gociât ions START, plus ambitieuse, 
s’ouvrirait dès la signature du traité 
START I. Mais l’expression le plus 
lot possible, que contient la déclara­
tion commune, laisse aux États-Unis 
une porte de sortie.

M. Bush et Gorbatchev ont, il est 
vrai, signé un accord sur la destruc­
tion progressive de leurs stocks d’ar­
mes chimiques et l’arrêt de la pro­
duction de ces gaz de combat. Il était 
déjà acquis en principe dès février 
dernier.

La plupart des accords mineurs 
rétablissent en fait des liens qui 
avaient été coupés dans les années 
1980 quand le président Ronald Rea­
gan pourfendait l’empire du mal. Ils 
n'en sont pas moins le signe d’une 
coopération entre les deux super­
puissances auquel les deux prési­
dents ont voulu donner une impulsion 
nouvelle.

A Bonn, le chancelier Helmut Kohl 
s'est réjoui hier des résultats du som­
met de Washington sur la question 
allemande, en dépit de l’impuissance 
de M M. Bush et Gorbatchev à apla­
nir leurs divergences de vues sur le 
statut militaire du futur État alle­
mand unifié.

« Le sommet entre le président 
Bush et le président Gorbatchev a 
amélioré le cadre international du 
processus d’unification allemande », 
estime Kohl dans un communiqué.

Kohl, qui doit rencontrer Bush à la 
Maison-Blanche dans le courant de 
la semaine, souhaite que cette ques- 
lion soit résolue dans le cadre des 
travaux de la Conférence sur la sé­
curité en Kurope (CSCK), qui re­
groupe les 35 États signataires de 
l'Acte final d'Helsinki.

4 Les immigrants
gramme, par la force des choses, en 
est devenu un de francisation, et on 
veut en revoir actuellement les mo­
dalités dans ce sens.

« La ministre a demandé d’accé­
lérer la négociation », ajoute Bruno 
Boucher.

Du côté fédéral, un des responsa­
bles du dossier, André Secours, chef 
de la formation en établissement au 
ministère fédéral de l’Immigration, 
confirme qu'un sous-comité évalue 
actuellement les listes d’attente à 
ces cours et les modalités de forma­

19411 le général Juan Pérou re­
lient à Buenos Aires et renverse 
le gniix erneiuenl (lu président Ra­
mon Castillo
1X44 la Cinquième armée améri­
caine libère Rome.
1X42 bataille de Midway, dans le 
l’ai'ilique: la marine américaine 
inflige les premières pertes déci- 
si\ es aux Japonais.
1922 la guerre civile éclate au 
i lull
1921 mort de l'écrivain français 
i ; cargos Pox (lean, né en 1X62.
1X12 le conseil de ville de Mont­
réal se réunit pour discuter de la 
création d'un service d'autobus. 
1X96 Henri l'ont effectue avec 
succès l'essai d une automobile, en 
pleine nuit, à travers les rues de 
Délroil.
1X76 le sultan de Turquie est as­
sassiné.
1X59 les Autrichiens sont défaits à 
Magenta par les I-'lançais, qui h- 
bèrent Milan.
1X42 fondation de Victoria, en Co­
lombie -Britannique 
1X21 Léopold 1er devient roi des 
Belges.
1X70 arm ée du capitaine William 
Owens, de la marine royale, à 
( ampobello
1762 les indiens Chippewas cap­
turent Fort Michilmackinac. après 
avoir "endormi" la garnison en 
jouant à la crosse; au cours d'un 
jeu de passe, (ou de passe-passe) 
les indiens suivirent la balle er­
rante dans le fort qui fut ainsi in­
vest i
1617 l'armée anglaise prend en 
otage le roi Charles 1er.
1612 à la recherche d'un passage 
maritime vers la Chine, Samuel de 
Champlain débarque sur un site 
qui deviendra éventuellement Ot­
tawa
1524 Jacques Cartier découvre 
l’Ile du Prince-Edouard.
Ils sont nés un 4 juin; le chanteur 
d'opéra Robert Merrill a 68 ans; 
l'aeleur Gene Barry a 65 ans; l'ac­
teur Dennis Weaver a 62 ans; l'ac­
teur Bruce Dern a 51 ans; l'acteur 
John Barrymore Jr a 55 ans; l'ac­
trice Rosalind Russell a 76 ans

tion. « Nous nous demandons s’il y a 
lieu d'acheter plus de classes. Mais 
nous cherchons à dégager de nou­
veaux cours à partir des mêmes 
sommes disponibles. »

Au cabinet Mme Gagnon-Trem­
blay on nie la rumeur voulant que le 
ministère s’apprête à réduire de 20 % 
les classes de français. « C’est un 
scénario tout à fait hypothétique 
dans le cas où on ne pourrait pas 
s’entendre avec Ottawa », soutient 
Bruno Boucher.

André Secours parle du 30 juin 
comme d’une date où l’on espère ter­
miner cette négociation, mais il re­
fuse de lier l’actuelle négociation à 
l'échéance du lac Meech. Cette atti­
tude est d’ailleurs partagée par les 
sources officielles au ministère pro­
vincial. On sait que l’accord du lac 
Meech prévoit que Québec puisse ra­
patrier un certain contrôle sur le 
choix de ses immigrants. Le Canada 
s’engagerait aussi à se retirer de tout 
service en matière de réception et 
d’intégration (y compris l'intégration 
linguistique) lorsque ces services 
sont fournis par le Québec, ce retrait 
devant s’accompagner d’une juste 
compensation.

À la Commission permanente de 
la culture, qui étudiait cette semaine 
les crédits de son ministère, l’oppo­
sition a demandé à la ministre Ga­
gnon-Tremblay de confirmer la ru­
meur voulant que le gouvernement 
fédéral coupe dans ses transferts 
pour la prochaine année financière. 
La ministre a répondu que rien n’in­
dique que cela soit vrai.

Par ailleurs, on invoque à Québec 
des problèmes administratifs et lo­
gistiques pour expliquer le retard ac­
tuel. Le nouveau « Centre régional 
du Parc », sorte de super-COFI qui 
devrait contenir 80 classes, s’installe 
actuellement dans les locaux de l’é­
cole William-Hingston de la CÉCM, 
dans le quartier Parc-Extension à 
Montréal.

La grosseur de ce nouveau COFI 
est d’ailleurs contestée par le syn­
dicat des professeurs de COFI, qui 
voudrait voir de plus petits établis­
sements situés dans des quartiers 
francophones, où les immigrants 
pourraient, selon lui, mieux s’inté­
grer à la collectivité.

4 Chrétien
Nous pouvons construire sur le ma­
riage des nationalistes canadiens et 
québécois. Le pays avant la cheffe­
rie».

Accueilli par les « flip-flop et les 
vendu » des turbulents partisans de 
Martin et Copps, Jean Chrétien a 
tenté d’expliquer qu’il n’a jamais dé­
vié de sa position première et qu’il a 
toujours maintenu que sans clarifi­
cations, Meech ne passerait jamais.
« J’invite les premiers ministres par­
ticipants ce soir au dîner de Hull à 
mettre de l’eau dans leur vin. S’il n'y 
a pas d’accord, ce ne sera pas la fail­
lite d’un pays, mais la faillite d’un 
gouvernement. On ne bâtit pas un 
pays sur la peur, car la peur engen­
dre la peur. On bâtit un pays sur le 
compromis. Il faut bâtir un Canada 
fier et indépendant ». Un plaidoyer 
maintes fois interrompu par les 
huées des clans adverses.

D’entrée de jeux, Sheila Copps re­
prit là où Paul Martin avait laissé, en 
accusant Jean Chrétien d’avoir 
pensé à sa carrière avant les intérêts 
supérieurs du pays. « Vous n’avez pas 
compris le Québec et vous jouez 
avec la survie du Canada. On ne 
trouve pas l’avenir en regardant 
dans le rétroviseur ». Puis, elle s’est 
amusé, textes à l'appui, à citer les 
contradictions de différentes inter­
ventions que M. Chrétien a faites 
pendant la campagne et démontrant 
que sur le droit de véto du Québec, la 
réforme du Sénat et la clause non­
obstant, il n’a pas tenu le même dis­
cours au Québec qu’au Canada an­
glais.

Le point culminant de l’affronte­
ment est survenu au cours de cette 
dernière période où les échanges di­
rects sont permis. Accusé de men­
teur et d’hypocrite par des manifes­
tants, M. Chrétien a décidé de passer 
à l’offensive. Dans un premier 
temps, il a rappelé à Paul Martin 
qu’il avait appuyé le rapport Charest 
au caucus des députés libéraux. In­
digné, Paul Martin a répliqué qu’il 
pas le droit de révéler le huis clos du 
caucus et qu’il a appuyé le rapport 
uniquement comme base de négocia­
tions.

En contre-attaque, Paul Martin a 
alors sommé Jean Chrétien de ré­
pondre par un oui ou un non: « Ac­
cepteriez-vous l’accord tel quel, pour 
éviter la souveraineté-association? ». 
Question à laquelle M. Chrétien a ré­
pondu : « Si la Charte des droits n’est 
pas protégée des effets de la clause 
sur la société distincte, c’est non ».

Outre la question centrale du lac 
Meech, les cinq candidats ont été ap­
pelés à se prononcer, avec plus ou 
moins de convictions, sur les problè­

mes de l’environnement, la politique 
étrangères, la pauvreté urbaine et 
l’immigration. Des 2,300 militants li­
béraux qui ont participé à ce dernier 
forum régional, plusieurs recon- 
naient que le traitement qui a été fait 
à M. Chrétien augure mal pour 
l’unité du parti.

4 Le dîner
du sénat », lance Joe Ghiz de l’île-du- 
Prince-Édouard tandis que Don 
Getty de l’Alberta fait de ce que « le 
Québec se sente confortable dans la 
Confédération » une des priorités de 
ces négociations de la dernière 
chance.

« Je ne crois pas que le sénat soit 
le coeur et l’âme de ce pays », s’ex­
clame presque sur le ton de l’impa­
tience Grant Devine de la Saskatche­
wan, qui ajoute, « je prendrais le sé­
nat tel quel pour garder intact le 
pays ».

Presque à l’arrière-plan de ce vé­
ritable concert d’encouragement à 
ratifier le lac Meech tel quel et dans 
les délais prévus, le premier minis­
tre Brian Mulroney jette, en chemin 
pour son dîner-sauvetage : « L’unité 
du Canada n’est pas une chose à dé­
daigner ». Des tractations presque 
continuelles depuis un mois, les pre­
miers ministres défendent toujours 
des positions diamétralement oppo­
sées sur des sujets-clé de l’accord, en 
particulier le veto du Québec sur la 
réforme du sénat. À un moindre de­
gré, la question de la relation de la 
clause de société distincte et de la 
Charte des droits est toujours en sus­
pens.

Le Manitoba et Terre-Neuve exi­
gent également que la ratification 
éventuelle du lac Meech soit liée à 
celle des ajouts sur lesquels les pre­
miers ministres pourraient s’enten­
dre pour résoudre l’impasse.

Mais plusieurs provinces argu­
mentent, dans le même sens que 
Québec, que les attentes des provin­
ces dissidentes sont irréalistes. Pas 
question, précisait hier John Bucha­
nan de la Nouvelle-Écosse, d’entre­
voir autre chose d’ici le 23 juin qu’un 
énoncé politique qui établirait la liste 
des préoccupations de ces provinces 
en prévision de la prochaine ronde.

^ Bourassa
Il faut réaliser, a-t-il expüqué, que 

physiquement personne n’a le temps 
d’adopter des modifications dans les 
assemblées législatives, dit-il, notant 
que ce ne serait certes pas réaliste 
de penser dans les autres provinces 
que son gouvernement pourrait d’ici 
le 23 juin retourner devant l’Assem­
blée nationale pour modifier l’ac­
cord.

Si des compromis doivent être 
faits de la part du Québec, M. Bou­
rassa a dit que ce sera sur l’ordre du 
jour de la prochaine ronde de négo­
ciation. Le Québec ayant eu satisfac­
tion avec l’accord du lac Meech, il 
sera alors normal de donner priorité 
aux demandes des autres provinces.

Ces compromis pourraient être 
faits à l’intérieur d’une déclaration 
politique que les premiers ministres 
seraient amenés a signer à l’issue de 
leur conférence. Dans cette décla­

ration, le Québec ne sairait aller plus 
loin, a dit la semaine dernière M. 
Bourassa, que de définir les para­
mètres des sujets qui seraient alors 
inscrits à l’ordre du jour.

Dans celte déclaration, certaines 
provinces voudraient inscrire des 
éléments qui pourraient expliquer ou 
circonscrire la portée de certains 
éléments de l’accord du lac Meech. 
On voudrait tout particulièrement le 
faire pour le concept de société dis­
tincte pour préciser que ce concept 
n’amoindrit pas la portée de la 
Charte des droits.

À nouveau hier soir, le premier mi­
nistre Bourassa a refusé ce genre de 
claroifications. Dans la plupart des 
cas, cela équivaudrait à des amen­
dements, a-t-il dit.

À cette conférence, le premier mi­
nistre s’est présenté entouré de sa 
batterie de conseillers constitution­
nels habituels : le ministre Gil Itd- 
millard, la sous-ministre Dinae 
Wilhelmy, son conseiller Jean- 
Claude Rivest et l’expert constitu­
tionnel André Tremblay. Aussi il 
avait réclamé la présence de l’an­
cien secrétaire du Conseil exécutif 
sous le gouvernement Lévesque 
Louis Bernard qui en 1987 l’avait éga­
lement conseillé.

À son arrivée au Musées des civi­
lisations M. Bourassa vait été ac­
cueilli par une quinzaine de députés 
libéraux de l’Assemblée nationale 
venus avec quelques partisans. Leur 
présence avait été sollicitée au der­
nier moment. Curieusement ce sont 
les plus fédéralistes du caucus qui se 
sont rendus à l’invitation.

Ne laissez jamais 
couchée sur le dos la 
personne évanouie

La langue d une 
personne évanouie 
peut bloquer ses 
voies respiratoires 
si cdle-ci reste 
étendue sur le dos.
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